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; AVOCAT

17, — Cite de lu Place d'.Jrmes, — No. 17
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E- , — RUE ST. VINCENT, — No. dL,

MONTREAL.
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en CHIKURGIEX-DISNTISLi,
E pst LÉMÉNAGÉ AU

ei E No. 35, Beaver Hall Terrace,

E CÔTÉ OUEST.

‘ E Fret plombe les dents. Pose des dents

oil Ales sup wouture no argenly en or el en
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ler mai L360. ein—-45

  

 

ny TUROOP,
DENTISTE,

M 31—LOTE ST. LAMBERT,No. 31,
MOGXTEZAL

seal 11 avril fin—42

ein MR'HARCHAND & ANDAAKIBAULE,
Avoents,

Na. 4— RUE ST, VINCENT, — Nu. 4ù,

AU ZENE.

s. M. BT À, suivront les Cours des Dis-
s de Juliette et d'Iberville, et le Cireuit de

weherea.

 

  
MED. MARCHAND,
PAO ARCHAMBAULT,

’ EO eeril em—S34
 

BUREAU € NORMANDIHEAU
NOTAIRES,

No. 96, Rue St. Frangnis-Xavier.
MONTREAL,

  

 
Hon, J. O. Bureau 3}

 

P. E, Normandent

2) mai 1865, au—b
 

DOCTEUR J, LEMAN,
E Licirié du Collège Royal des Médecins et du

IN KO Collige Royal des Chirurgiens aEdin-
RI bourg. Elève de la Firulté de-

Médecine et des Hôpi-
hile taux de Paris.

No. 107, Rue Bleury.
Montréal, 27 déc. jno—141

” | DAY & DAY,
AVOCATS, ETC s

192, — RUE NOTRE-DAME, — 192,
E . MONTREAL,

 

  

 

  

 

 

yo i lu ace de M, James G. Day, qui se

|

Peruvian..... 2,600 ton.—Capt. Ballantine

T fj... Pralique sert coutinuée par les soussi-

|

Moravian... . .2,650 ton.— ‘Aiton

= i - Hibernian... «ooo... 2,434 ton.— “Dutton

5 E ORY I DAY, 0. R., Belgiun . . ... FN “2,400 ton.— ‘“ Brown

1 Env 1865 EDMUNU T. DAY, B. C. L. Novu-Scotian.. .

.

2,800 ton.— “  Wylie

in Bk an—124

|

North-American... .. 1,784 ton.— ¢ Kerr

CHARLES Css| Damascus .........1600 ton— Watt

us DAGUST, Transportant les malles du Canadaet des

E No. 5 A Etats-Unis.‘ jo. 59, Rue St, Frs-Xavier. .

| FE. MONTREAL. Partant de LIVERPOOL tous les JEUDIS
p _'Octobte 1805, 199

|

et de QUÉBEC tous les SAMEDIS,duraut Insai-
K son, arrêtant à Lock Foyle (Londonderry), pour

J. DUHAMEL, recevoir À bord et mettre àterre les Malles €
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AU: N ,

i pu No. 16 £7 18, RUE S1.-ViNcENT
Bt rognure Ste.-Thérese el St.- Vincent

In 0 janvier, MONTRÉAL.
i! an—146

; &; Dr, E MATHIEU,
. DENTISTE,
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VIS-A-VIS LE PALAIS DR JUSTICE.
; MON"13 avril 1868 TONTIRHAL.
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VINCENT, — No. 43,

$ Com pour le Haut-Cannda

, RUE NOTRE-DAME,

Ligne dela Molle Royale entre Montréal et
Québee, ct Ligne ltégulière centre
Montréal et les ports des Trois-Riviè-
res, Sorel, Berthier, Chambly, Terre
bonne, l'Assomption, Yamuskz ct autres
ports intermédiaires.

 
A partir de MARDI le ler MAT, et jusqu’à

avis contrure, les vapeurs de lu Compagnie du
Richelieu laisseront leurs quais respectifs comme
suit, savoir:

Le Vapeur QUEBEC, Capt. T. B. Labelle,
partira do enai Riclhulicu, vis-i-vis la Pla.
ce Jacques-Cartier, pour Québec,tous les Lnndis,
Mercredis et Vendredis soirs, à Sept heures préci-

rétant, en allait et revenant, aux ports de
Sorel, Trois-Rivières ut Batiseai Les personnes
désirant s'embauquer à bord des Vnpeurs Océa-
niques, à Québec, serout cvriaines de se rendre
à temps en prenant leur passage à bord de ce
vapeur, vu qu'un Peuder deve les transporter
1HIX Vitpeurs v'érniques, ct cela sans charge
extra. «

Le vapeur VONTRE,
partira tous les Mard
soirs, & cing henres p = pour Québee, avré-
tant, en allant ef reveuant, aux ports de Sorel,
Trois-Itivieres et Batisenn.

Le vapeur COLUMBLA, Capt, Joseph Duval,
partira du quai Jacynes-Cartier pour Trois-
ftivières tons les Mardis et Vendredis, à 2
heures PM, arrêtant, cu allant eb revenant, à
Sorel, Maskinongé, Rivière-du-Loup, Yamachi-
che, Port 8 François ; et partirn de Trois-Ri-
vièrez pour Montréal tous los Dimauches et Mer-
eredis, à DEUX heures P, M. arrêtant à Lano-
raie. A son voyage de Vendredi de Montical il
se rendra jisqu'it Chasaphæin.

Le Vapor HOUCHE À FEU, Capt, Evariste
Lalorce, Vuyagera sur les rivières St
et Yan: en conuection avec le Vapeur CO-
LUMDIA, à Sorel.
Le vapeur FICTORL] Capt. Chs, Daveluy,

partirs dir quai Jacques-Cartier pour Sorel tous
les Mardis et Vendredis, trois heures P.M.
arrétant, en allant et revenant, à Repentigny,
bavidtrie, St Sutpice, Lanoraie et Berthier 7 et
partira de Morel tous les Lundis et Jeulis, à
quatre heures A. M.

Le vapeur CHAMBEY, Capt, F. Lamourens,
partir du quai Jacques "tier pour Ghawbly,
tous les Mardis et Ve: v trois heures P. M,
arrétaunt, en allant etrevenaut, à Verchières. Con-
trecæar, Sorel, St. Ours, St, Denis, St. Antoine,
St. Charles, St. Mare, Belwil, st. Hilaive, et
St ins, et partira de Chambly tous les Sa-
inedis, à deux heures, 1, M, el les Mereredis à
MIDI pour Montréal,

Le vapeur TERREBONNE, Capt. T.. II. Toy,
partira du quai Jacques-Cartier pour Terrebou-
ne tous les lundis-et Sumedis à 4 heures PM,
Mardis et Vendredis à 3 heures P. M, arrétant en
allant et revenant, à Boucherville, Var-nnes,
Bont de l'Isle et Lachenaïe 5 ef partiva de Te
bonne tous les Lun lis à 7 heures A Mardis à
Sheures AA, Jeudis à 8 heures AM, et 51
inedis à 6 heures AM.

Le vapeur L'ÉTOILE, Capt. P. E. I
bartirse du quai Jacques-Cartier jour TA
tion tous les Landiset Samedis, à 4 heures P.
M, et les Mavdis et Vendredis à 8 heures 1°. M,
arcetant, en allant et reveunnt, à St. Paul PEr-
mite ; ef partira de l'Assomption tous les Lundis

   

    
 

 

AL, Capt. Robert Nelsen,
Jeudis et Samedis

 

  

    

   

 

  

   

  

    

  

 

  

  

  

  

  

   
 

  

à 7 heures A, M, Mavdis à 5 heures A. à
Jeudis à 8 heures A. M, et Siunedis à v heures
AM.

 
La Compagnie ne sera pas

montants d'urgeuis vu effets de valeur, à
qu'un connai
suit signé à €

 

 
noi: 

  

  

JB. LAMÈRE.
Agent-Géuéral,

Bureau de In Compagnie }
du Richelieu,

Montréal, ler mai 186s. § da

1865-66 1865-66

 

COMPAGNIE

| VAPEURS OCEANIQUES
MONTRÉAL.

ARRANGEMENT D'ÉTÉ.
 

Les passagers sont enrégistrés pour Londonderry
Glusguw et Liverpool.
 

13Des Billets de Retour peuvent être obtenus à
des prix très réduits.EF

 

 

 

Passager pourl'Irlande et l'Écosse.
 

steamships suivants :
ST.-GEORGE....1,468 Tons... Capt. Smith
STDAVID. …. 11650 © ... «Aird
ST-ANDREW ...1,482 “ .,. Scott

ST.-PATRICK...1,207 . .….. “ 'Trocks

sur le St. Laurent.)

derry on Liverpool :

  
  

 

warable des |

 

A ligue de la malle de cette
M.ED) , — 4 COMPAGNIE sc compose des Vnisseaux
CR MUND T. DAY ayant été admis dans la |suivants de première Classe:

Et leur LIGNE de GLASGOW, composé des

(Voyageant entre In Clyde, Québec et Mont-

réal, touchant à Kingstown (Dublin) et à des

intervalles réguliers duraut lu saison navigable

PRIX DU PASSAGE de Quebec à London- |

pe.

 

PAPINEAUet DORION Propriétaires-Editeurs

Édition Tri-Hebdomadaire. — MONTREAL, JEUDI MATIX, t9 JUILLET 1866,

BIJOUTERIEN

OR ET ARGENT!

GRAND SACRIFICE
POUR

EVITER LA BANQUEROUTE.

ANNONCE EXTRAORDINAIRE,
POUR En valeur de $2,000,000

de Montres et de Bijouterie en UR eten ARGENT,
Horloges françaises, Joncs en diamant, Pinnos,
Harmoninms, Machines à Uoudre, Argenterie,
ete, ete, pour être veudu DEUX PIASTRES
chaque article, de n'importe quelle valeur.

GRANDE ASSEMBLEE INTERNATIONALE
DES MANUFACTUREURS DE MOX-

TRES et de BIJOUTERIE.

T1 à été résolu qu'en conséquence de la grande
stagnation du commerce ct dans le hut de se
tirer d'embiarras pécuniaires o unés par lu
guerre désastreuse et ulin d'éviter la

BANQUEROUTE

3

 

 

  
     L

Que $2,000,000 de Marchandises prises sur leurs
Stocks, svient vendues dans Vespice de SiX   
MUIS, à

: "IMPORTE QUEL SACRIFICE
Et pour cette fin ils ont élu à l'unanimité

DE 'FIRY et Cie,
34, Liberty Street, New-York,

leurs Agents exelusifs,
 

Avant d'aller plus luvin ils feront remarquer
qu'ils ne manufucturent nine veudent de Mou-
tres cn cuivre, ui d'imitation d'orfévrerie,

LE TOUT EST GARANTI D'OR
ET D'UN

FRAVAIL DES PLUS RECHERCILES.  
| Les articles qui seront vendus pour DEUX
| PTASTRES, quelle que soit leur viadeur cou-

|

    
 

-istent en Magaifiques Mont en or ete
argent, à 2 boïliers, Morlogeg paîses, Jeu de
Jones avec diainants, Rubis, l’eries et autres
pierres précieuses, (isolées où eu geonpe), l’arur
complète jour Dames, comprenant Bpingle
et Pendants d'Orcilles d'un genre des plus

| nablez et des plus recherchés, Pracclets d'or
émaillés, Boutons pour devants et manches de
chemise, chaînes de toutes sortes, ele. Argente

 

   

 

 

    

   

 

 

   

 

vie (plaquée-extra) comprenant Huili Beyu-
r magnibgemuent enclhassés ef gra Cuil-  lères & soupe et « mirères w thé, Gobelets, ete,
ete, l'iunos, Marmoniums et Machines à condre
des muilllenres Manufucetar ‘

sa prix réel de claque article variant de SIX
& HUIT CENTpast

  

 
  

Coenennous Paroccderons.
 

Nous avons adopté le plan de vente si popu-
laire aujourd'hui, de ger un prix wuiforme
et le prix sera Invirinblement de 32.00 pour
Tague article, quelle que soit su valeur Les
frais de notre Bureau dA gence serunt pu

   

   

   

    
     E its a tic Ces certificats se

CINQUANTE CENTS chaque, où 5 pour S2,00,

et chaque ccrtifient montrere au porteur Particle
qu'il pourra avoir en payant les 52.00,

 

 

  
   

  
MAGIIN
PARLE
FONT

| A COUDRE SUNTPAYÉ:
PERSONNES QUI EN

L'ACQUISITION.
 ; ;

nent, spécilfiant lu valeur, ne
effat, :

Pour plus amples informations, s'udresser au
Bureau de Le Compagnie du Richelien, No 203,
Rue des Commigsaires.

 . ACn demande des Agents
Pourtoutes les parties des Etats-Unis et les

provinces, auxquels on aecordern des commissions

libérales et sur application il leur sera envoyé
des circulaires contenant les conditions, Nous

préférons que l'argent soit envoyé en mandat

sur la poste on en lettre de change à notre ordre.

Qu'on veuille bien écrire lisiblement son noln, In

ville, le comié et l'Etat, et adresser tous les

ordres à

 

   

 

 

“IH FRET et Cic.,
Agents pond Jos Manufaetureurs,

of Liberty Street, New-York.

fin—8

(ABILLERENTS
Le Stock le plus nouveaupourle printemps

ct l'été, le plus considérable, le plus beau
et le meilleur marché que l’on puisse
trouver à Montréal, est chez

Lalonde et Demers
MARCILANDS-TAILLEURS,

No. 209, Rue McGill, No. 209
Enseigne de la boule d’or,

i

ler février 180u.

 

Jane porte à quuche de d'a vue Notre-Dumne

en allant aan fleuve.
 

MM. LATONDE et DEMERS,toujours an cou-

rant des dernitres coupes frangaises et anglaises,

ont constannnent les étoffes des premières fabri-

ques de l'Europe et des Etats-Unis. Bien que

tous les articles sortant de leur établissement

soient irréprochabtes, tant sous le rapport de La

forme que sons celui du fgoût, LEURS PIX BONT

DES PLUS MODERES.
t ler mai 1866.

 

jno—49

 

Fabrique Victoria pour les Ou-
vrages en Fil de Fer.

A. DECARIE & CIE,
 

 

       
sit 

 
—w=

<

BOURRET & COMTE CABINE... S0Get$80 |
’ Suivant les nccommodements.) i

MA (
COURTIERE À COMMISSION, ENTREPONT....…. ...……..….. 85! 1

RS
DE PRODUITS. On ne peut retenir des cabines à moins de ‘

AG AGENTS DR DOUANE, payer d'avance. ; ,

EN TS GENERAUX, ETC. LLINic d'expérientco gst à bord de No 57G,—RUE CRAIG—Ao. 576,

No. 6, Rue st, Sacrement Pourfret et antres particularités, s'adresser à

|

Près de la Côtà de ln Place d'Armes, Montréal.

MONTRE Al. IL ez A. ALLAN, Grillages en Fil de cuivre et de fer, Paravents,
1.0. BOURRET, a D. CONTE Coin des rues Youville et de la Commune, Cribles, HRardes.Vine et Garde-Fromage, Sns

3 mai UU kK.) Montréal.

|

à charbon, Sas à grains, etc, ete. |

jno—47 18 avzil 1866, wail 19 mai, re fm—53

NAVIGATION.
 

“GRANDE EXCURSION
A LA

CÉLÈBRE RIVIÈRE SAGUENAY
15-

ET AUX

Bains de Mer de Murray Bay,

_ Cacouna et 'Fidoussne.

       ds

COMMEMÇANT MARDI, LE 19 COURANT.
 

Le Magnifique Steamer en Fer

TESadaeBoE

CAPT. FAIRGRIEVE,

Juissern le Quai Napoléon à Québec, tous les
MARDI et VENDREDI matins durant Ja saison
i SEPT Leures pour Ja Rivière Saguenuy et la
Buie de Un! Mn! avrêtant à Murray Bay, Rivière
du Loup et Tadoussac.
En s'embarquant bord de ce bateau les tou-

ristes et les invalides auront lu jouisseuce d'une
brise rafrnichissante et fortilinate et pourront en
mème temps aduiirer le magnifique panoramu
qui sé déroule le loug des côtes du bas St, Lau-
rent, ils s'éviteront aussile trouble de changer
du bateau car ce steamer fait le trajet direct à
Murray Bay, Rivière du Loup, Tadoussie et
Baie des Ha! Tal

1L n'y à aucune dépense ni‘nucun inconvénient
en changeant de bateaux à Québec, l’aborde-
went de chagne vapeur se faisant facilement en
cette circonstance.
Ue splendide vapeur est construit en compuw-

timents à l'épreuve de Peau, est tres fort et grid
des meilleurs appareils de sauvetage et reconnu
pour le meilleur bäteaif pour lu mer. Il y n de
grandes clummbres comfortablement meublées

   

  
 

 

 

FEULLLETOX,

LES

PERORSIEME PASTRE,

DERUCHETTE.

Livre Froisièire.
 

DÉPART DU CISHMERI,

UT.

LA PRÉVOYANCE DE L'ABNÉGATION.

ils entraient dans l’église.
À eause de l'heure, ct aussi à cau  

 

était vide,
Au fond pourtant, près de la table qui

dans les éélives réformées, remplace l'autel
il y avait trois personnes ; c'était le doyer

 

[ILefode, était assis, l'évangéliste ct le régis
traire étaient debout.
Le livre, ouvert était sur Letahle.
A côté, sur ‘étaldt ui

  

une erédence

 

également, et sur lequel un œil

côté du révistre. pourles familles ; en un mot il n’estinférieur en |
quoîque ce suit ànueun vaisseau naviguant en
Canada,
On peut se proenrer des billets de retour bons |

pour la saison, avec tontes les informations né- |
cessiires, en s'adressant à D. MeLean, nox hotels |
et au bureau, No, 21 Grande rue St. Jacques.

ALEX. MILOY,
Agent. !
bmi-—ud |

  

19 juin,

+

SEULE LIGNE QUOTIDIENNE
D'EXPRES AMÉRICAINE |

De Montréal à Ogdensbargh, Prescott,
Bruckville, Kingston, Uswego, Ruehes-

ter, Toronto Niagara et Lewiston,
|

LES VAPEURS NOUVEAUX A DEUX ÉTAGES :

LY  

 

   EMPRESS, L. C. Cou e, LORD
EL Capt. J HE, DuWasrer,

 

N,

L'un dus batenux ci-dessus partira du Bussiu
du Cnnal TOUS LES MATINS (dimanches
exceptés) à 7 heures et de LACHINE à l'arrivée
du convoi de # heures, qui part de la Station |
Bonaventure pour

< p<x EDERNSBURGH et PRESCOET

Arrétant à Coteau Landing, Cornwall et
ports intermédiaires, faisant connexio:
splendiles vapeurs des lacs, ONIARIO, BAY|

|

les
 

exucte avec toutes lea Lignes de cheminde fer de|
l'Ouest sur les rives Norl et Sud du lue Brit, |
pour toutes les places au Sud et à l'Ouest, ef par|
batean a vapeur directement de Baflalo à Cleve|
land, Ditroit, Milwaukee, Chicago, ct les ports |
iptermédisirez.

Dvs billets pour tout le parcours sont vendus
par 1, St, DIZIER, 93 (nouveau numéro) Grande|
Rue St, Jacques, où aux bôtels par CG. Me- |

 

‘FALL, Agent de billets, Bassin du Canal, ou pur
OWEN LYNCII, Agent,

Nos.
10 mai fm—=>0

 

 

 

COMPAGNIE DE NAVIGATION
DE

 

Beauharnois . Chateauguay cé !
Fuaniingdon (Liniitée.) !

 

 
Le vapeur SATABERRY, quia &t& compli

ment réparé à neuf dans le cours de Vhiver der-
nier, reprendra à l'ouverture de Lau navigation ses
voyages réguliers, partant de Montréal tous les
MARDIS et VENDREDIS, à 2 heures p. m. et de
Lachine à l'arrivée du convoi de 5 heures p. m.
urrêtant à Beauharnais, St Thimothé, Val
leyfivld, Côteau Landing, Port Lewis, St, Anicet,
Lancasier, Semmerstown, Cornwall, St, Régis et
Dundee.
Au voyage de retour il partira de cette der-

nièro place, tous les Lundis el Jeuuis, à 4 heu-
res a. m, arrêtant aux endroits ci-dessus mnen-
tionnés en descendant, ainsi qu'au Côteau du Lac

nt aux Cèdres, ct arrivant de bonne à Moutréal
dans l'après-midi-des mèmes jours.
Ce vnpeurscra commandépar son ancien capt.

M. C. B. Dewitt, marin de grande expérience,
dont la parfaite connaissance du trafic de cet-

te route, ctles manières si pleine d'urbanité etde
politesse pour les voyageurs confiés à ses soi

lui ont gagné l'estime générale, et sunt une :un-

ple garantie que rien ne sera négligé pour nssi-

rer le confort et n sécurité des voyageurs qui
patroniseront le lateau commandé par le Capt.

Dewitt.

 

  

OWEN LYNCH, Gérant,

Bureau, 55 rue des commissaires Montréal.
19 mai. pls—53

 

Pet gentleman.

levas
—dJe vous attends dit-il, Tout est prêt.
Le doveu, cu effet, était cn robe d'otli

chant.
Fhenozer regard v Gling,
Le réyérend dayentajouta.
—Ju suis à vos ordrs, mon cohlègue.
Jot il salua.
Cu salut ne s'ésura ui a cdroite na fau

che. 11 était évident, à la dircelion du
rayon visuel du daven, “pue poitr lux Hbonu
zor seul existait. lbenezer était clorzynea

   

   

avait dans sour
seul Ebenezer ¢

  

it admis, Lo

et enmeclide les suviétés.
Lie doyen reprit avec uns aménité gra

cicusement altiere 
—Mon colézue jo vous fils mon double

 

compliment. Votre oncle est unt
prenez foinmé ; vous voilà riche par lun €
henreux par l'autre, Du reste, muintenant
glee den bateau à vapeur qu'en va reta

blir, mi
j'approuv
paroisse, j'

  

  

  

  

et s'appurticat. D'ailleus son onvle qui es
STATE of CATARACT, qui fant conuexiou | toute sa famille, consent. Vous voulez vous

marier tout de suite à cause de votre dé
put, je le comprends ; wnis ce mariage

, 1 . 7

étaut d'un recteur de prun
haité an pen de soiennité

e, j'aurais sou

abrége    

dans le sommaire. J'acte est déjà tout dres

les noms à remplir. Avx termes de la 101 €
coutume, le martige peut être célébré im

55 et 56 Rue de lu Commune.

|

médiatement après l'inscription, La décla-,
(ration voulue pour Ia Tievnes à été divneut

°° fuite, Je prends sur moi uno petite irrégu1
flarité, eur Le demmnde de licence cit di
‘être préalablement enregi-trée sept jours;
* d'avance ; tuis je me reuds à ln nécessité cl;
là l'urgence de votre départ, Soit. de vals {yes la table et se mirent à genoux.

évangéliste sera leivous marier. Mon
témoin de l'époux ; quant an témoin de l'é

pouse…
Lie doyen se tourna vers Gilliatt,
Gilliatt lit un signe detête.
—Cela suffit, dit le doyen.
Tbenezer restait immobile.

était l'extase, pétrifiée.

  

—L'envoyé, ici présent, de mess Lethier
ry, lequel envoyé n demandé pour vous l:
licence et u signé lu déclaration sur le ré-
gistre—et du pouce de su main gauche le
doyen désigna Gilliatt, ee qui l'exemptai
d'articuler un nom quelconque, —l'euvoyé
de mess Lethierry m’a dit ce matin que mess
Lethieryy, trop occupé pour veuir cn per
sonne, désivait que le mariage se fit incon
tinent, Ce désir exprimé verbalement, n'es
point assuz. Ju ne saurais, à cause des de-
peuses à accorder et de l'irrégularité queju
prends sur moi, ptsser outre si vite san
‘informer près de mess bethierry, à mou
qu'on ne me montre sa siznature, Quelle
que soit ma bonne volonté, je ne puis me
contenter d'une parole qu'on vient me redi-
re. 11 me fandrait quelque chose d'écrit.
—Qu'à cela ne tieune, dit Gilliatt.
Et il préseutu au révérend doyen un pa-

pier.
Jic doyen se saisit du papier, là parcou-

rut d'un coup d'œil, sembla passer quelques 

  

Steamers de la Malle pour Ottawa.

ABC Eee
 

Les Steamers de la Compagnie de Navigation

de la Riviere Ottawa comigenceront & voyager

régulièrement MERCREDI, le 25 courant.

Ün convoi Inissera la rue Bonaventure à 7 hs.

‘A, M, pour JrACHINE, en rapport avec le steamer

« Prince of Wales.”
R. W, SHEPHERD,

Président.
pls—4426 avril 1866,

 

RHUMATISMES
DOULEURS DE TOUTE NATURE

soNT ENLEVÉS AU

No. 487, RUE CRAIG.

14 juin 1866. Jne~ 63 lignes, sans doute inutiles, et lu tout haut.
—‘.. Va chez le doyev pour avoir le

dispenses. Je désire que lo mariage se fass
le plus tôt possible, tout de suite serait
wieux.

; vit:
—- Signé Lethierry. La chose serait plu

pas davantage.

Soit obéissance à un héroïsme latent qu’

cience par le coup de fuudre du boukeur,
demeura sans paroles.

de la table.
Jan cérémonie commençt. 

TRAVAILLEURS DE LA MER
vicrezvec.

Dix heures et demie sonnaient comme

se de
la solitude de lu ville ce jour-là, l'église

et son évangétiste ; plus lo régistraire. Lie
doyen, qui était le révévend Jaiquenin

,

autre livre, le registre de paroisse ouvert
attentif

ct pu remarquer une page fraîchement
écrite et dont l'ancre n'était ps encore
séchée, Une plume ct un écritotre évitent à

En voyant entrer lo révérend Ehenezer
Caudray, le révérend Jisquemin Vérode su

Le doyen ne c-mprencit
dans sa ealuation ni Dich tte qui étail

SA coté, ni Cflistt qui était cn arrière, TL y
“gard tune qurenth*se où le

moiutien de

de ces nuances fait partis du bou ordre !ohotte dit à 10h omezer:

LVthe

Lethierry nu-si est riche, e que
Miss Lethierry est née sure Us

véritié le dat- de sa nabguice
avee les | sur le régistre, Miss licthierry et majeur

rai pour
vous être agréable. l'essentiel peut tenir

sé wurde registre que voici, ch il n'y n que |

Déruchelte |=mmre

 

LI posa le pupier sur la table, et poursui-

respectueusement adressé à vi. Mais puis-

qu'il s'agit d'un collègue, je n'en demande

Ybenezer regarda de nonveau Gilliatt, 11
y à des ententes d'âmes. Jobenezersentait là
une fraude ; et il n'eut pas la force, 11 n'eut
pent-être pas même l'idée de la déuoncer.

entrevayait, soit étourdissement de la cons-

Le doyen prit la plume et remplit, aidé du
[régistraire, les blancs de la page écrite eur le
registre, puis il se redressa, ct, du geste in-
vita Ebeuczer ct Déruchette à s'approcher

Première insertion
,

8 ligues, Su pour lun
un mois.

X3° Toute annouce

ANNONCES
i centing par ligne ; chaque insertion

subséquente, 2 centins par ligne. Le envré de 20 lignes $25
pour Tannée et $10 pour six mois ; le demi-carré de 10 lignes
$12 pour l'année et S8 pour six mois, ji
changement mensuel. Adresses professionnelles n'excédant on»

avec privilège d'un

we, $4 pour six mois or S' 0 :

 

rrayée à ce burenu sans Gre aceon
pagnée d'un ordre mentioniantde nombre dinsert ons reques sant
publice jusqu’à caneurrenee de six mois, À moins d'un avis au
contraire, et l'annonceur chargé d'antant. Les propriétaires du
Pays ne se tiennent pas
se glisser dans les ann

 

responsables des erreurs qui pourraient
ounces légales ou autres, Les annonces

oceusionnelles devront être payées au comptant, Les lettres et
envois non-affranclies sont refusés. “

| Ce fut uo moment étrange.
Ebenezer ef Déruchette étaiont Pun pris

de l'autre devant le ministre, Quiconque a
fais un songe où il s'est marié à éprouvé es
qu'ils éprouvaient.
Gilliatt était à quelque distanes dans l'obz-

eurité des piliers,
Dérucherte, le matin on selevant, désespé-

rés, peusuml au cereucil et au suaire, s'était
vêtue de blaue. Cette idéode deuil fut à pro-
pos pourla noce, La vobe blanche fait tout de
suite uue fiancée, Ja tombe aussi est unefoun-
gaille.
Ju moiteur des pleurs taris était sur ses

jones, {y avait peut-être encore une larme
daus le coin du sourire. Lies larmes séchées
vaguement visible, sont une ombre et une
dower parure au bonheur,

Le doyeu, debout prés de la table posa
ua doigt sur la Bible ouverte et demandaà
haute voix :
—Y a-Lil opposition ?
Personne ne répoudit.

; —Amen, dit fe doyen.
; Hbeneser et Déruchette avaneèrent d'un
© |pas vers le révéreud Jacquesain Herode,

Le doyeu dit:
—Jou Ebenezer Caudray, veux-tic avoir

- {colle fcmuie pour tar éputtse ?
Ebenezer répondit :
—dJe le veux.

! Le doyen reprit :
Purande Déruchette Lethierry, veux-tu

avoir est home pour ton mari ¢
Déruchette, daus l'axonie de l'âme sous

trop dejuie, comme la Lumpe sous trop d'hui-

t|le, murmura plutôt qu'elle ne pronongri

dele veux.
Alors le doyen regarda autour de lui et

fit dans l'ombre de l'ézlise cette deme

solennelle: ’

—ui est en asi donne cotte feunmue à

eet owe,
— Moi dit Gillintt,
[1 y eut un silence, Khenezer et Dir

chetté sentient on ne suit quelle vague

oppression à travers leur ruvissenient,

Le doveu tit Lemiin droite de Pérachette

-l dans la tmaïîns droite d'Hlbencarr, et Hbenc

Ul zer dit à Péruchotte-

- —Héruchiette, je te prends pour ne fier

1 ane, soit que tu sois muvilleure où pire, plus

riche ou plus pauvre, en mribadie ou eu sen-

té, pour Catimer juapua Lernart, et je te

donne mr lo,

Le doyen mit Lu vu in droite d'Iôbenezer

dns In tnaûn droite de Peruche tte, et Déra

 

 

 
—Fbenvezcr, je te prend, pour Imov miri

- {que tu sols meuteur où pire, plus riche ou

plus pauvre, en maladie ou en santé, pour
t'aimer etvobéirju-qu'à la mort, ci je te don-

mia foi,
L le doyen reprit :
sr —Où est l'anneau ?
1 (oct était l'imprévu. lébenezer, prisiandé

| pourvu, n'avait pas anne a,
Gilliatt ts la tone d'or qu'il avait au

petit doigt, et Lu préseatirun doyen, C'étut

probablement l'anneau « de mariage » ache-

| té de muatin au bijoutier du Connueretad- A r-

Lea le,
Le doyen pasa Pannean sur le livre, puis

Le remit à Bbenezer.

: Fhenezer prit Ja petite main gauche,

toute tremblante, des Béruchetie, posa Pins

neau ng urate doit, et dit
“ — Ju l'épouse avec angen,

I Au nom du pore, ct du Fits et da Sint

t Esprit, dit le duyen.
= Oe eelsoit ainsi; dit l'évangéliste,

Le doyen éleva la voix.
Vous êtes époux,

—Jue celr soit dit l'évaugéliste.
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en tant qu'appliquée au commerce ?
La réciprocité consiste à établir, entre

les parttes contractantes, une répurtition
équitable des avantages mutuels que
leur convention avait pour vbjet de
réaliser.

Lie trait adimetltait un certain nombro
de produits aux inëmes conditichs réci-
proques. $Quant aux autres articles, on
avait luishé uux divers gouverneuents
ie soin du régler, par sus dispositions
générales les droits dont tels urticles
seraient frappes.

Cette couvention commerciale ouvrit
au Cannady une cre de prospérité inso-
lite. L'igrieulture, l’explostation des
bois,ies voies de transport, en reçurent
une impulsion dont la guerre civile, qui
paralysa iei tant de bras, multiphu la
véloeite. Pour se former une idée plus
exacte de cette immense augmentation
d'affiires, il fant savoir que lu somme
totute des importations et des exporlu-
tions des provinees aux Etats-Unis, qui
W’alteignait guère que 2 millions en
1SH4, s'élevail à plus de 60 nullions en

», Quelle ditlérence, ct en si peu de
temps!

ln dénonçint l'expiration du tinité
de réciprocité au gouvernement du lu
tGrande-Bretagne, le secrétaire d’létat,
M. Seward, se faisait l'écho-ofliciel des
tuécontentements qu’uvait excilés chez
ses compatriotes Pexéeution du traite,
telle qu’entendue pur les autorites du
Canada,

Les sujets de plaintes de lu part des
Américains peuvent se réduire à quatre
chels :

to, Question d'intérêt :
de couvnerce des Etats-Unis s’est

| fortem nt récrië contre les mesures tari-
fates du Canada, qui, d’anute en année
ob pour subvenir suns doute aux impé-
ricuses nécessités de son {résor, aug-

mentérent les droits sur les mmanniietu-
res amérieunes à tu tel chiffre qu’elles
équivalatents une prohibition indirecte.
Le temps était d'autant plas mal choisi
pour essayer de renouveler le traité sur
ses anciennes bases que le pruti domi-
baunt était disposé à protéger de toutes
ses forces l'endustrie indigène contre la

conecurienee étrangère. La deumaende du

  

 

* congrès que l’on substitut un système
 de législation réciproque, susceptible

{d'être changée de taps a autre, a un
traité qui Herat les nimicles intéressés
pour tue période détermiuée, montre la
dépense que les législateurs de Wush-
mbgton aviul congue du gouvernement
eunudien ; qu’ils voulaient prendre leurs
précautions dans les arrangements a
venir.

Qu. Question de sentiment :
Ouese rappela avec amertume lu neu-

tralité armée de sympathies sudistes
qu’ubservir pendant toute lu durée de la
guerre civile le gouvernement caua-
dien, qui ne faisait d'ailleurs en celu
que singes celui de la métropole. On
n’oublia pas von plus que la presse soi-
disant conservatrice, pour faire preuve
de logique, s'éliuit rangée sous les éteu-
dards des révolutionnuires esclavagisles.
l’ineursion de St. Albans et Pacquitte-
nent des maraudeurs aux applaudisse-
ments de In futile ont déteint d’une ma-
nière fatale ‘sur les résolutions du con-
grès.

Ju. Question politique.

Lan position (aite anx Flats de la
Nouvelle-Angleterre par la réorganisa-
tou politique da Sud qui s’élabore et

  Le doyen repritz

— Prions.
Ui Ebenezer et Déruchette se retournerent

 Caifliatt re-té debout, baissa la tête,
=; Eux sagenoulllait devant Dieu, lui se|

| ¢ourhait sous la destitée.
|
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à, de Réducleur,

[Permettez-moi de vous connnuni-

quer le discours prononcéà New-York

par M. G. Batehclor, le jour de lat,

Jeun-Baptiste : connuissint l'intérêt que

vous portez aux Canudieus-Lrançuis des

lëtats-Unis, j'ai eru que vous vous feriez
nu plaisir de publier ce discours :]

_
|

Messieurs,

| Trois fois heureuses, a-t-on dit, les na-

tions qui ne fout pas retentic tes cent
voix de la renommée ! Les pages de

. (leur histoire, blanches de lu fumée des
s |batailles, ne racontent que les hauts

fuits du commerce ck du l’industrie.
Leur existence, à peiue remarquée par
le monde, coule saes tapage commele

ruisseau limpide cl solitaire qui fertilise
leurs champs.

Seules depuis 1849, époque Lumul-
tneuse-—quelques crises mnuistérielles
avaient œidé la surface de cette obseu-
rité nutionule dont jouissuit le Canada.
Pouvait-il se soustraire pius longlemyps

«| a agitation qui éprouve tour à tour les
e |Autres populations ? Cette année, trois
¢ |questions sout venues faire sortir notre

patric de son étul de placidité habi-
Luclte. Je les cite dans l’ordre de leur
éclosion ; ce sunt :

s| 1. L'abrogation du traité de récipro-

1

t

1. L’iuvasion du Canada par les fé-
biuns.

britanniques de l’Arnérique du Nord.
J’uaborde la première question.
Vous n'ignorez pas que l’Angleterre,

il

|

voulant aider ses possessions de l’Améri-
que du Nord à franchir Pimpasse écu-

it

|

nomigque où les avaient acculées su

législation libre - échangiste, négocia

avec les Etats-Unis, en 1854, un traité

de commerce, baptisé du nom de «"l'raité

de Réciprucité,” dont la durée était fixée

à dix aus.
Entenduns-nous d’abord suc la valeur

cité entre les Etats-Unis et le Canuda.|

TH. La confédération des provinecs

pur les progrès des tats de POuest les
pousse a tourner des regards de eonvoi-
lise vers les provinces britanniques con-
Ligürs à leur tercitoire, ulin d’y trouver

| des renforts d'idées et de votes contre
leurs rivaux, jalonx de Pinfluence pré-

{ pondérante que les Neo-Anglais exer-
cent dans les uffiaires du pays. Je me
figureoa s'est dit: taut que ce trai-
té existern, ib aura pour cflet de tenir
les Canadiens le dos au feu et le ventre
à table; il n'y aura douce pas de chance
de les Voir allier leur furtuue à la nôtre.
15h bien, mettons fiu à ce traité, et fai-
sons voir aux Coluns combien ils perdent
par suite de sun abrogalion ; qu’ils sen-
tent combien ils ont à gugner à une té-
ciprocité entière, à Un comurerce dégagé
de toute entrave.

40. Question de principe.

Pourquoi, disait-un, uccorder nux pro-

vinces angluises des privileges que uous

refusous à la Grande-Bretagne, leur

mére-patrio? Pourquoi déroger a la ré-

gle générale qui préside a nos rapports

commerciaux uvec les autres nations ?

Les négociations entamées à Wus-

hington n’uboutireut point, et le 17 mars

1806 entendit sonner le glas du traité

de réciprocité. Ç

Les cabinets provinciaux, voulant pa-

rer aux désastres que In cessation ubrup-

tu du traité menuçait d’entruîner pour

les culonies, euvoyèrent des délégations

qui au Brésil, qui à la Guyanue, qui

aux Antilles, chargées de négocier des

traités de commerce avec ces pays luin-

tains. Mais les gouvernements ne sau-

raient improviser des afluires au moyen

d’un trasté quelconque, c’est l’initiative

individuelle qui les crée. On aura benu

voyager ct décrêter, on ne parviendra

pas à déclucer le centre des affaires du

Canadu : il n'est ui a Rio-J meiro, ni à

Demerara, ni a Kingston, ni & Halifux,

ni à Londres, 11 est où la proximité du

marché l’a planté : à New-York.

Disposons maiutenant de l’invasiou

{énieune. i

L'Irlande obéit au joug sept fois sécu-

lnire de l’Angleterre, son implacable

voisine. Tous les efforts tentés sur le

sol natal pour chasser les conquérauts

ayant échoué, quelques patrioles irlan-

duis des Etats-Unis résolurent de s’em-

parer du Canada et d’en faire labase

des opérations qui devaient annihiler

te commerce angluiset délivrer |: Verte-

Drin.  des mots. Que veut dire la réciprocité
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Vous connaissez trop bien les longs
réparatifs des partisans de Sweeney et

Roberts, leurs rassemblements sur la

frontière, le sanglant épisode de Rid-

eway, l’emoi de la population cana-

ienne, et la dispersion des bandes fé-
niennes rar le général Meade, pour que

je hasarde plus qu’une simple mention

de ces faits. ;
Lliutcrvention des Etats-Unis avait

été prévue par les esprits sagaces. Com-

ment, en effet, le gouvernement qui

réclume des indemuités pour les ravages

commis par l’Alab“«ma et autres cursaires

sortis des ports anglais, pouvait-il rester

en arrière et ne pas donuer un exemple

frappant de ce que constitue la véritable

neutralité ? Citer ces procédés honora-

bles n’était-ce pas avoir raison de son
adversaire ?

Cette échauffourés a valu au Cunoda

le régime exceptionnel de lu lui mar-

tiale, la suspeusion des gurunties de Ja

liberté individuelle, et des millions de

pinstres.
J’arrive à la confédération.
L'Amérique travaille constamment à

s'unifier. En faut-il d'autre preuve que
ln tendance vers ce suprême but des
provinces de l’Amérique Britanniquesu
Nord. \
Jel’ai déjà déclaré en votre présence,

messieurs, l'union des Canadus était dé-
traquée,ellene marchait plus, semblable
à ces horloges qu’on a beau monter et
remonter, et qui ne marquent jamais

Pheure juste. On s’avisa alors d’un re-
mêde empirique: Ia confédération des
provinces.

Le plan de la conférence de Québec
est accepté, moyennant conditions, par
la Nouvelle-lcosse.
Terre-Neuve ini accurde sou assenti-

ment dn bout des lèvres.
L’ile du Prince-Edouard le rejette,

mais comme c’est tue peuplade encore
jeune, sa mère qui suit infliger des
Corrections à propos lui dostiera un bon
fouet et lile ruyale eutrera dans le giron
fédéral, précédec de ses grandes sœurs.
Grâce à un de ces revirements d’cpi-

Dion qui se constatent plus aisément
qu'ils ne s’expliquent, le peuple du Nou-
veau-Brunswivk vient d’élire une légis-
lnture favorable an projet.
Le Haut-Canuda trouvant dans cette

mesure l'agrandissement qu’il réclamait
depuis longtemps en vertu de sa force
numérique, tous les parties y sont à peu
près ununimesà l’adopter. |
Quant au Bus-Canada, il a toujours

repoussé union des proviuces au nom
de sn nationalité menacée ? cette univn
devant s’effectuer dans les mêmes con-
ditions cu’auparavaut, estce que le
Bas-Canada consentirnit à sanctionner
cette mesure de son vote, s1 l’un daignaut
faire un apnel direct au peuple ? C’est
à savoir.

Je vons le demande, que faut-il angu-
rer des bienfuits qui décuuleront d’une
fédération à laquelie toutes les provin-
ces se rullient a coutrecœur el qui ne
cèdent qu’à la pression extraordinaire,
que les uutorites impériales font peser
sur elles ?
Ce qui me semble ressortir de plus

clair de lous ies essuis de constitution
qu’on a soumis et des allusions a un
autre ordre de chuses qui émunent ce
de bouches et de plumes autorisées,
c'est qu'un necoutume le peuple à l'idée
d’un gouvernement central quasi omni.
potent, c’est qu’un veul se débarrasser

à jamais de cet élément français peu
turbulent, il est vrai, mais dont la force
de résistance,’ puisée duos son inlelli-
gence et sa foi, est énorme. Nous
avions un seuludversaire à combattre, on
va nous en mettre cing sur les bras.
Le programme du pari federaliste

s’accomplira-t-il a lu letire?
Cela dépendra d'abord de attitude,

de la bonne enteule, de la cohésivn, de
la concentration de l'opposition des di-
verses provinces.

Puis l’imprévu a joué un si puissant
rôle .en ses derniers tenips «qu’on se
montrerait peu sage de te pus compter
sur son intervention. Ai je Lesoin de vons
en offrir des exemples ? 11 y u cing aus,
il y avait quatre millions d’esclaves aux
Etat«-Unis, aujourdhui pas un seul. Iist
ce trop escompter Vaveuir qite de pré
voir des embarras qui surgissent à propos
de la question du la réforme jurlemen-
taire eu Angleterre, des compheutions
de In gnerre en Europe, des réclumations
des Ktuts-Unis, en Amérique.

Je vais couper court à cette revue des
évènements qui ont occupé le Canuda
depuis le dernier anniversaire nationale,
À quelque plan de forme gouvernemen-

tale qu’on s’urrête, espérous qu'on trou-
vera toujours notre puys à lu tête de
ceux qui pratiquent lu Lolérence, qui
aiment la liberté, et qui marchent le
front haut dans ses saintes voies,
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Wee. A. CURRY,

Ageut d'Immeubles et Comptable. Agence
pour maisons et terrains.—Prêts sur hypothe-
ques.—Bureau, 84, Grande Kue SL, Jneques.—
Les capitilisle. élraugers sont invités à comuiu-
niquer avec l'unuouceur.

© juin 1886.
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IPTOUA el Bhumes.—Lesehan-
gements subits de climat causent les maladies
pulmoniques , bronchiques et asthmatiques.
L'expérience ayant prouvé que les simples remnè-
des agissent souvent promptement et avec rer-
titnde quand ils sont pris nu commencement de
la maladie, on devrait toujours recourir de suite
aux trochisques, ou lozenges de Brown. Peu de
personnes sont au fait de l’importance qu’il y a
d'arrêter une toux, ou un rhume ordinaire dès
son début. Ce qui serait guéri dans le commen-
cement par un remède, doux peut finir par s’atta-
eher aux poumous. Les trochisques pour les bron-
ches de Brown, ou les lozenges pour ln tonx adou-
ciesent l'irritation qui fait tousser, ayant ls pro-
priété d'agir directement sur les parties malades.
Commeil existe des imitations de ces trochisques,
ayez le soin de vous procurer des véritables.
Veudapar tous les droguistes.
24 mai 1866. [np cJ-hm—55

17°-MERES! mères!! mères?!
—Etes-vous troublées la auit et dérungées dans
votre repos pur un petit enfant malade pieurunt
de douleur aïgue de la dentition. Allez vitement
Cherèher uno bouteille du Sirop ugréuble de
Mdme Winslow. Il gqulagera immédiatement le
petitsouffiant, vous ‘pouvez vous y fier, c'est un
remède.infaillible. - ll n'y à pus de mères sur la
texré qui, ayunt fait nsage déée sirop, ne vous
disent qu’il a pour effet de mettre à la fuis en
ordre les boyaux, de dunncr du repos aux mèros,
du soulageweut et de Ja santé aux enfunts, et
que l’opération de tout celn ne soit pareille à la
magie. On peut parfaitement s’en servir. dans

 

tous Joe cas, il est pinidunt'au goûr, ‘et-est la
preseription d’uno des plus anciennes et moil-
lenres femine-médecin et nourrice desEtats-Unis,
Prix 25 cents, A vendre partont.
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{iudécise, Vu se

 

 

LE PAYS.

Montréal, 19 Juillet 1866.
 

 

Correspondance Parlementaire.

Ottawa, 14 juillet.

Durant la discussion sur lu motion de
 non-coufilance, il s’est produit quelques
incidents qu’il est bon de raconter.
M. Duukin, on le sait, n été l’un des

plus chauds udversuires de lu coufede-
ration depnis 1864. Que cette liostilité
fût le résultat de principes sincèrement
arrêtés, Je le crois. Deux ans durant, il
n dénoncé Punion des provinces. A
quel point de vue s’est il plucé pour
cela ? personne ne l’a jamais bien su.

Aujourd'hui, il voit la confédération
presque un fait accompli, et il n’a plus
pour elle ces colères, ces éclats de fuu-
dre lilliputiens qui ont tant fait rire du
Jupiter de Brome. Il semble cruire que
le succès nu toujours raison. C’est une
qualité commode pour les faibles que
cette À xilnlité d’echine qui les fuit s’in-
cliner devant les plus forts, à ce mu-
ment précis où la victoire, jusque là

fixer defiuitivement.
Heureux mortels qui, pour une oppor-
tune servilité, savent appeler loubli sur
une malheureuse hustilité et fuire appré-
cier leurs tardify efforts à egal dun dé-
vonement qui ne s’est pas démenti
dune minute!

Bien qu'il n'ait pas encore ouverte-
ment pussé à l’ennemi, M. Duukin u
parfuitement laissé voir qu’il n’ulteudail
qu’une chance favorable pour rentrer
dans le giron ministériel. Sans déclyrer
son adhésion explicite au projet d’union,
il a exposé quelques-uns des molufs qui
militent chez lui en faveur de ce projet.
Entrautres motifs, je trouve celui-ci:
sit qualité d'angluis. Ainsi, qui veut voir
ne peut se méprendre sur la purtée de
la confédération. Au nombre des argn-
ments que la presse anti-unioniste a
constamment invoqués contre le projet,
Pon à pt1 remarquer en jremière ligne
la promptitude des nngluis à l’accepter,
ptomptitude peu russtrante pour les
Canadiens-Français. Le Hani-Canuda
tout entier, et le Bus-Cunadu anglais en
trés grande parlie Pont préconisé, si
nous en jugeons par les jourauux. Ce
qui plait au vautour ne saurait convenir
à lu colombe: ce qui couronne les vœux
des expluiteurs ne luit pas l’ullaire des
exploités. Chat et souris ne mangent
eusemble, dit le proverbe.
Du là lu répulsion nou équivoque des

Canadiens-Français pour la confédéra-
tion.

Les journaux uniouistes ont feint de
ne pas l’apercevoir. Anglais et cuna-
diens, disuient-ils, y gugueront égale-
ment: les premiers ne sont pus plus
intéressés que les seconds au succès de
la confédération.
Et voilà qu'aujourd'hui, un anglais

déclare, Ini centième, qu’une des raisons
qui le portent à vouloir l’union, des pro-
vincesest su qualité d'anglais. Combien
d'autres, moins francs que hur, Wont tra-
vuillé qu’à cunse de leur origine à
Piauëantissement du la ruce française !
Sun aveu est bon à noter. Tt tronve le
projet imparfait, mais sa qualité d’an-
gluis tai fait avaler ces imperfections el
1 demande son adoption.
Ü est un autre puint sur lequel les

canadiens ne doivent plus se fire illu-
sivt, C’est lu concession, par le ministère
aux radicaux du Haut-Canada, de lit
représentation d’après le nombre. M.
Brown a déja dit, à maintes reprises,
qu’il avait obtenu du niinistère uctiel
ce que fui avait toujours refusé M. Do-
rion et avec hui le hbéralisime bas-cuna-
dien. 11 vient de renouveler celte
déclaration, et, cette fois, sa Voix a Irou-
ve un écho officiel.
M. Cartier entendant dire M. Brown

qu’il avait obtenu la représentation Lasée
sur Ja population, et voyant les chefs de
Popposition prendre note de Paven, sest
levé pour,dire : Oui je Pai accordée, et
c'était juslice.

Messieurs les journalistes torys vou-
dront bien à l’avenir ne pas mer que
celle concession n'ait pus été fuite : leur
grand adversaire se vante de l’avoir
ubtenue devant tout le puys, et devant
tout le puys aussi leur chiefle reconnait.
Cela répoudà bien des dénégations.

TU est une remarque qu’il est bon de
fure ici. Pendant tout le debat sur lu
notion MeGiverin, M. Cuuchon s'est
surpassé eN grossièreté. Son propre, ou
le sait, n’est pas le don de la parole-
l'ersoune, sauf M, Cartier, ne parle
plus mal, plus désugréablement que lui.
Il est réellement triste de voir un hom-
(me de su posilion, vieux juuraaliste,
homme politique depuis plus de vingt
ans, ancien ministre, prendre aussi peu
de place et peser aussi faiblement daus
la Chambre. S'il pèse de quelque mu-
nière, C’est sur le dus de ses collegues
et des spectateurs, c’est à rendre jnloux
M. Paul Denis, vraiment !

licapable de parl.r d’une façon tolé-
rable, ot voulant à tout prix que le pays
S’aperçoive qu’il n’est pas morl, il s’est
Jere duns une spécialité, prisée par le
fameux Térôme Paturô . A l’instar de
son modèle, 11 peut s’écrier: ¢ Les
« grands Improvisuteurs sont rares : c’est
“ le vol de l’nigle : ne s’y élève pus qui
“ veut. Mais, dans les limites «un
* essor plus modeste, on peut se classer,
« se créer au genre. Je m’essayui done
“dans les bruvo ! crès bien ! et j'eus la
¢ chance d’en émettre quelques-uns des
“ mieux réussis, uvec des nuances in-
“ connues avant moi. Ce succès m'en-
“ hardit ; j'ubordai les à l’ordre ! mou-
“ vement plus rare ; partant plus diffi-
“ cile. J'en obtins des effets merveilleux
“ et dès lors mu position fut fuite. Mes
‘ collègues du centre me remarquèrent,
“ la-presse elle-même me signala com-
“ me un interrupteur acharne. ”
En toute justice cepeudant il fiut

accorder à M. Cuuchon qu’il pousse
plus loin que'son modéle la manie d’in-
terrompre à propos de tout et à propos
‘de rien, et partant qu’il est insupporta-
ble. Il ne se contente pas de quelques
monusyllubes, lui. It hasarde des phro-
tes entières qui sont, duns sa pensée, ou
un défi ou. nae réfutation, et qui, dites
sur ce ton singulièrement poli el avec
cette voix prove rbinlement douce qu’on
lui corniit, agacent les nerfs desfspec.
tateurs. La plupart du temps, il est 1m  

possible à d’autres qu’à ses voisins, d’y
rien comprendre, attendu qu’il parle à
demi-voix, et que sa voix fausse mêlée
à lu voix de l’orateur produit une caca-
phonie diablement détestable.

 

Hier soir ont eulien exposition et
Pexplication par le gouvernement des
constitutions des légiclatures locales.

C’est le procureur-général MeDoneld
qui s’est chargé de la constitution du
Haut-Cunuda. Cette section de la pro-
vince n’aura qu’une chambre, avec un
lientenant-gouverneur nommé par le
Gouverneur-Général sous bon plaisir,
mais ce bon plaisir ne sera pus exercé
(style officiel) € vant cinq ans accomplis
a moins qu’it n’y ait cause.

Plusieurs raisons, a dit M. MeDonald,
veulent qu’il n’y ait qu’une chambre
pour le Maut-Canada. Si celte législa-
ture était souveraine, lon pourrait la
composer de deux chambres, mais com-
me elle nest que sabulterne, une seule
chambre suffit. En second lieu, nous
faisous une expérience ; si nous ne
réussissons pas avec une seule chambre,
uous en aurons deux, au lieu que si

tons en avions deux d’abord et que cela
fut inutile, il serait difficile d’en ubolir
une. Troisiemement, dans nn jeune
pays comme le notre, il est difficile de
trouver un nombre suffisant d'hommes
qui puissent on veuillent se consucrer
aux uffurres phbliques : et si l’on songe
que le Haut-Canada devra fournir son
contingent d'hommes publics aux cham-
bres haute et basse du parlement gené-
ral et à la législature locale, l’on verra
quel nombre considérable d’hommes
cupables vi être exigé dans celte sce-
tion de lu province.
M. McDonald parla ensuite du nom-

bre du représentanls à donner aux légis-
latures. L'on pouriait croire, dit-il, que
bien qu’il duive y avoir S2 représentants
dans lu législature générale, il suffise
qu’il y en ait 65, comme aujourd'hui,
dans la législature locule. Mais Pinéga-
lité de la représentation actuelle au
point de vue de la population reud nè-
Cessaire une nouvelle réparlition de

de lu représentation d'après la population,
et il vaut mieux conserver les mêmes
divisions électorales pour les deux légis-
latures. Ainsi le Haut-Canadu aura 16-k
représents, sans compter ceux de lu
chambre haute, de la législature fédé-

tilution semblable à la nôtre, avec vn
gouverneur, vommé par lu Couronne, et
deux chambres. Îclle renferme plusieurs
îles, chucuve desquelles a Une coustitu-
tion semblable à celle que nuus propo-
sons ici, et un lieutenaul-gonverueur
uommé surintendant nommé par le
gouvernement général. Ce système
fonctionne bien, depais longtemps.
Quant à la répartition des sièges dans

Je Haut-Canada, l’on est parti du princi-
pe de la réprésentation d’après la popu-
lation, et lon a pris pour guide le re-
censement de. 1861, dix-sept nouveaux
sièges vont être établis, et voier de quel-
le ninnière :

Distriet d’Algoma: Le comté de
Bruce divisé en deux comtés ; Huron
en denx eemtés; Middlesex en trois
comtés ; Des deux comtés de Kent et
Lamptou on fat Lrois comtés ; Grey eu
deux comtés; Perth en deux conités;
Willington eu trois comtés ; Norfolk en
deux comiés.

Des trois comtés de Haldimand, Lin-
col et Welland on en fait quatre ;
Du comté de Peel et des deux comtés

de Simcoe vu en lait quatre ;
Victoria en deux comtés;
T'eterborongh en deux comtés ;
Des deux comtes de Hastings on en

fault trois
Les comtés unis de Lenuux et Adding-

ton sont sé? urés ;

Le comté de Renfrew est divisé en
deux ;

Quaut aux autres parties du Ja cons-
titution, du Hunt-Canada, elles sont
contenues dans le projet des constitutions
locales que vous avez tléjà publie. Le
gouvernement n'ayant done auenne
explication qui vaille la perne de Ja re-
produire, je ne vous en parlerai pas.
M, Cartier prit la parole nprès M.

McDonald. I exbtiqua la constitution
Iccale du Bas-Cunada, tâcha de faire voir
que le conseil legisialif éleetif est un
embaras et qu’il faut en revenir à un
conseil nommé à vie ; it dit que le Bas-
Canada aueait le meme nombre dere-
présentants et les mémes circonseriplions
électorales qu'aujourd'hui ; il promi
protection à ta minorité protestante du
Bns-Canada. I ajouta que l’un ne
pourrait changer le nombre des repré-
sentants ct les divisions de comtés sans
le vote d’une majorité des trois quurts,
TL y à, dit-il, dans le puys une quinzaine
de comtés dans lës quels les anglais pro-
testants ont la pripondérance, comme
Argenteuil, Otlawa et Uuntingdon, cte.,
Dnns celui de Chateaugnay, ils sont
presque égaux en nombre aux canadiens.
Dans d’autres, l’inflaeuce est égale des
deux côtés, de telle sorte qu’il sera tou-
jours impossible de trouver une majorité
des deux tiers qui puisse opprimer la
minorité. Le cabinet se compusera d’un
secretaire provincial, d'un commissaire
des terres de lu Couronnes, d'un minis-
tre des finunces, d'un ministre de l’A-

grieulture et d’un ministre des lois, et
sera responsdble à lu législature.
Répondant à une question, il déclara

que lu différence des cuustitutions pour
les deux sections repose sur le fait que
le Haut-Cunada est plus mouurchique
que le Bus-Banada. :
L'Hou, vw. Dorion répoudit aux MM.
McDonald et Cartier. Ii condamna le
changement du Coneeil Législatif et
tous les traits aristocratiques de la cons-
titution du Bas-Canada. Prenant acte
des aveux de M. McDonald, il s’éleva
avec infiniment de raison contre l’impo-
sition de deux chambres uu Bas-Canada,
alors que In province supérieure n’aura
à défruyer les dépenses que d’une seule.

L’Hou, M. McDonald avait dit: «Sj
la legislature du Haut-Canada était sou-

que subalterne, une seule chambre lui
suffit.” : .

L’ton. Mi Dorion retorqua l'argu-
ment et dit; Si le Bus-Canuda devait
avoir une législature souveraine, l’on
pourruit lui donner deux chainbres,
inais comme su législature ne sera que 

division électorales, d'après le princtpe

rale. La Nouvelle Zélande a une cous- |

veraiue, l’on pourrait la composer de |.
deux chambres, mais comme elle n’est| --

subalterne, comme celle du Haut-Cana-

da, pourquoi ne se contente-t-on pas de
ur en donner uli seule?
En effet rien de plus juste que cela.

L’on évite au t-Canada des dépen-

<es très considérdbles, sous prétexte qu’il

n’a qu’une législature subaiterne. Pour-

quoi ne ferait on pas lu même faveur
au Bus-Canada ? Le gouvernement ne

sut que répondre à cet argument.

L'Hon. M. MeDunald avuit dit: “ Nous
faisons une expérience avec le Haut-

Canada; si nous en avons deux d’abord

et quecela soit inutile, il sera difficile de

revrmir sur nus pass”
L'Hon. M. Dorion répondit: Admet-

tant cela pour un moment,fpour-
quoi ne fuites vous ‘pas l'expérience

avec le Bus-Cunada qui est moins riche

que le Haut-Canuda, et qui, de In sorte

a plus de droit que lui à faire une expé-

rience moins coûteuse ? Le Haut-Cana-

da est plus en état que le Bas-Canada

de payer cher: pourquoi l’exonère-t-on

pour nous imposer des dépenses considé-

rables ? ;
L’Hon. M. McDonald avait dit:
Dans un jeune pays comme le notre,

il est difficile de trouver un nombre con-
sidérnble d’hummes qui puissent ou
veuillent se consacrer aux affaires publi-
ques ; et si l’on songe que le Kuut-Cana-
da devra fournir son contingent d’hom-
mes publics aux chambres haute et basse
du parlement général et à lu légistature
lucale, l'un verru quel nombre,considéra-
ble d'hommes cnpubles va ‘être exigé
dans le Haut-Cunada.” :

L'hon, M. Dorion répondit: Cela est
vrai dit du Haut-Cavada, mais combien
plus vrai encore, sion l'appliqüe au Bus-
Canada. Comme le Huut, le Bus doit

fonrnir son confingent d'hommes publies
aux chambres haute et basse du parle-
ment federal et à la chambre basse du
purlement local. et si l’on croit qu’il va
être difficile au premier de trouver le

nombre de représentants capables suffi-
sant, à plus furte raison cela va ê:re dif-
ficile au second, dont la population est
bien moindre, el qui, elle, n'a pas le
bonheur d’appartenir à la race supé-
rieure !
On l’admettra, il n'y avait rien à ré-

pondre aux arguments de M. Dorion.
Le guuverne ment ne s’y aventura même
pas, mais à défaut de raisons il a sa vo-
lonté à laquelle vbéit su majorite : stat
pro rationne voluntas.

Four réduire an pratique sou excellent
discours sur les constitutions locales,
l'hon M. Dorion duit proposer plusieurs
amendements au projet du gouverne-
ment, entrautres ceux-ci : Qu'il n’y ait
pas de conseil législatif ; s’il y à un con-
seil législatif, qu’il soit étectif et non pas
nommé à vie ;—Qu’il soil pourvu à ce
que le conseil puisse changer sa consti-

tution lorsqu’il le voudra.
ll est survenu pendäut le débat sur

les constitutions lucules #n incident qui
prouve jusqu'à quel point’ M. Cartier
est grossier el nime à parler de sujets
qu’il ne connait pus. Ilavait mentionné
certnins comtés comme renfermant au-
tant sinon plus de protestants que de
catholiques, M. Dorion Ini fit remarquer
bien puliment qu’il se trompait. Alors,
furieux, il apostropha M. Derion de la
façon la plus grossiére, disant : M. Doriou
Le sail ce qu’il dit ; ce qu’il dit n’est pas
vrai ; qu’il ne se mêle pas de m’en remon-
trer ; j'en sais anssi long que lui ; qu’ils e
trouve tranquille ; on voit qu’il ne con-
vait rien de ce qu’il dit,etc. M. Durion,
prenant alors en mains le recensement
de 1861, le plus récent de tous, prouva

e lu CHambre que s’il y avaitain igno-
rant parmi eux, c’était M. Cartier et
non lui. Devant des chiffres et des faits
comme ceux que M. Dorion exhibait a
laChambre, on ne regimbe pus. Force
{ut done a M Cartier de rengainer ses
injures. En quelque mots évergiques,
poliment mais udroitement appliqués,
M. Dorion fit justice de la grossière
ignorance de M. Cartier, qui essuya
ainsi un nouvel affront sous les yeux de
la Chambre. -

Cela me remet en mémoires un inci-
dent à peu prés semblable arrivé à Qué-
bee. Peudant que M. Holton s’adressait

Jà lu chambra, M. Cartier Pinterrom pit
Un jonr saus à propos d’abord, avec im-
pertinence et grossièreté ensuite, M.
Uolten s’arrêla, pris, Croisant ses bras

et regardant fixement M. Cartier, il
allendit quelques instants, un silence
de plomb se fit dans la chambre. Sous
le feu du regard de son adversaire, M.
Curtier était dansle plus grand malaise;
il s’agitait convulsivement sur son siége.
Le silence glacial se prolungeait ; M.
Cartier n’y tenait plus, lorsque M. Hol-
ton lui décocha à bout portant ce trait
acéré :—“ EL voilà homme guise vante
d’appartenir à la nation la plus polie de
la terre, au peuplegentilhomme.”

À lu séance de vendredi,M. Chuchon
répondit à M. Dorivn, ‘auquel il paya
un juste tribut d’élogez pour ses talents
supérieures et sou energie. Rendonslui
cette justice : M. Cauchon fut conve-
nable pour lu première füis dé-sa vie.

Ottawa, 17 juillet,

M, Houde, député de Maskinongé, a
demandé au gouvernementsi c’était son
intention de faire arpenter le cunton
de Houde. Sons'le gouvernement Me-
Donald-Dorion, un arpènteur avait com-
mencé cet ouvrage, mais à la chute du
ministère il avuit cessé avant même
que le canton fut subdivisé. Dans l’in-
térêt de ceux qui désirent s'y établir,
mais qu’il en sunt empéches vu que le
canton u’estpas subdivisé,il est bon de
savoir si le gouvernement désire ache-
ver l’ouvrage de son prédécesseur. M.
Houde a fait acte de patriotisme et de
dévouement à la colonisationen s’uceu-
pant de cette question importante.
M. Curtier a prié M. Houde de difé-

rer sa question jusqu’à ce que M. le
Commissuire des terres de lu couronne
svit-présent.

 

Discours deHon. A.A. Dorion
surla motionde M- MeGiverin.
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Les, Honorables membres de l’autre côfé
dé là Chambre nous répétent-sans cesse que
la- confédération gsi.Bertaine’ que si-les
complications  suri,issañf, de’ ja “résignation
di ministère anglais ne Ia’ ratärde pas, lu
nouvelle constitution sera votéa nvunt que
le parlement anglais ne s’ajourne c'est-à-

ou

 

 

dire d'ici au commencement d'Aout. Mais
ai elle n’est pas adoptée durant la présente
session, il y à toute raison de croire qu'elle
le sera,à lu Beesion prochaine qui aura lieu
soit cette automne ou au commencement de

l’hiver. L'on peut done compter que d'ici
à six mois la confédération seru passée.
Immédiatement après le gouvernement
fédéral devra être organieé, les législatures

convoquées et leur premier devoir sers
d'harnioniser les tarifs des différentes pro-
vinces. Il seruit absurde de laisser sub-
sister pendant uno seule session un tarif
différent pour chaque province, et de fuire
payer pour subvenir aux dépenses générales,
174 par 079 aux habitants du Nouveau:
Brunswick, 20 pur 070 4 ceux du Cunada,
124 par 070 à ceux de la Nouvelle-Ecosse,
74 et 5 pur 079 à ceux de l'Isle du Prince
Edouard et de l'Isle de Terreneuve, suns
compter les inégulités plus considérables
encore sur les droits prélevés surle thé, le
sucre, et un graod nombred'autres articles.
Il faudra done d'ici à six ou neuf mois
reviser toute la législution commerciale et
financière du pays, faire de nouveau subir
des pertes considérubles aux importateurs,
qui ont à concourir avec ceux qui vont
importer leurs marchandises à 5 et 10 pour
00 meilleur marché qu'eux et tout cela
sans aucunavantage pour le consommateur
puisque l'Honorable ministre des finances
propose de prélever par le turif soumis à
cette Chambre $1,000,000 de plus que par
le tarif actuel. Les marchands ont outre
la certitude de perdre sur les marchandises
qu’ils ont netuellement entre les mains, la
perspective de voir leurs caleuls entièrement
dérangés dans six ou neuf mois,ce qui les
soumettra problablement à de nouvelles
pertes, tandis que le consommateur, si les
dounées du ministère des fiuances sont

exactes, devrait verser nu trésor publique
$10,000,000 de plus qu’il ne paie actuel-
lement. Mais ces données sout fausses, la
perte soufferte parles marchands, la crainte
de nouveaux changemens ct de nouvelles
pertes les empéchera d'importer autant qu’ils
nuraient fait sans cela. Je ministre des
finances ne recevra pas autant de droits
qu'il propose, pendant que le prix des mar
chaudises augmentant à raison de leur
rarcté, le consommateur payera plus cher

été diminuées.
changemiens sera une perte pour l’importa-
teur, sur-charge pour le consommateur el

publique. Voila ce que le puys gagnera
par les changemens proposés.

Ii, y à des personnes qui croient que le
tarif devrait être adoy.té parce qu'il consa-
ere le principe de lu réduction des-droits de

articles importés et qu'il faut se hâter d’ue-

l'obtenir plus tard. Cela serait parfait si
d'un côté, il n'y avait pas une augmentation
corre-poudante sur d'autres objets cb si

de ne pas obtenir ces réductions dans quel-
ques mois, aussitôt après la confédération.

sur le cotou, la laine et qu'on les augmente
dans une proportion plus grande sur le thé,
Lu molasse, les farines, l’hails de charbon,
il ny a aucun avantage pour le consomma-
teur. Or que fait le ministre des finances,
il propose de réduire les droits sur les
objets manufacturés de $300,000 environ
et de les augmenter sur d'autres articles et
sur les spiritueux au montant de $1,300,-
000: Augmentation, $1,000,000 enchiffres
ronds. Mais supposant qu’il y aurait en
cela quelqu'avantage, ça ne serait anticiper
cet avantage que de queciques mois scule-
ment ; ear personne ne doute qu’aussitôt la
coufédération effectude les représentants des
provinces supérieures dans le parlement
confédéré viendront apporter leur concours à
c:ux qui, dans cette chambre, veulent une
réduction de tarif, et que par conséquent,
il n’y a aucun danger que les réductions
proposées et même de plus considérables ne
soient adoptées. .

L'on dite.icore pourfaire valoir les chan-
gements que l’on propose qu'ils sont favora-
bles à l’agriculteur en imposant des droits
sur les farines, sur l'orge, l'avoine, le blé-
d'inde, le beurre, le fromage et le Lad.
L'honorable ministre des finances cherche
uiasi à se concilier les votes des membres
représentants les comtés ruranz. Co n'est
13 qu'un lenrre et un piége qu’illeur tend et
rien de plus. Ces préteodus avantages qu'il
concède aux agriculteurs ne sont ricn du
tout. La déception et le désappointement
serunt le résultat des espérances qu'elles
fout naître. L'honorable membre pour
Lambton a fait voirhier d'après les derniers
rapports officiels des impôrtations et des
exportations que les droits qui seront préle-
vés sur les produits de l’agriculteur qui
sont importés daus le pays au-delà de la
quantité qui en est exportée serait de
$155,000. Toute la protection accordée
par ce nouveau tarif à la classe agricole re
serait done qu'au montant de $155,000,

doit produire $190,000 piastres par anvéc.
C'est done de suite $45,000 de droits de
plus que le montant entier, de la protection
accordée aux agriculteurs. Or, cette taxe
sur le thé, sera cn grande partie payée pur
les agriculteurs ct tous les prétendusprofits
que pourrait leur donner la protection
seraient absorbés par -l’augmentation de
droits sur un seul article. Cette protection
cu faveur de l'agriculture absorbe en prin-
cipe, si elle doit profiter À quelqu'un ce
N'est pus aux habitants du Bus-Canuda.
En effet le Bas-Canada exporte du bled, de
l'orge, de l’avoine et des chevaux, voilà ses
principaux objets d'exportations. Il importe
de la farine, du lard, du beurre et da fro.
wage. Undroit sur l’orge, l'avoine et les
chevaux ne peut être d'aucune utilité à
l'hubitant du Bas-Canada puisqu'il a un
surplus considérable de ces objets qu'il
exporte aux Etats-Unis et qu'il ne peut
vendre ailleurs. Mais un droit sur la farine,
le lard, le beurre et le fromage. qu'il est
obligé d'acheter ailleurs parce qu’il n’en
produit pas assez pour sa consommation
devra être payé par le cultivateur du Bas-
Canada, puisqu'il n’en produit pas assez
pour sa consommation. Prenant la farine
qui est frappée d'un droit d'un eu par
quart, «i ce droit est utile à quelqu'un
c'est plutôt aux meuniers du Haut-Canada,
qu'aux cultivateurs puisque le ministre des
‘finances en imposant éé droit d’un écu sur
la farine importée n’en impose pas sur le
blé. ‘Ce droit d'un éeu est à l'avantage des
meuniers, alors il est nu détriment des habi-
tants du Bas-Canada qui consemment la
fleur. Qu.-il n'est d'aucuu uvuntage aux
meutièrsét'duns co casiil ue davrait, pas
être itapdsé! a
Eu supposant que chnque funille dans le 

mêmescelles sur lesquelles les droits auront
Le résultat de tous ces

avantage nul ou à peu près pourle trésor

25 et 20 à 15 par 0,0 sur lu plus part des

cepter cett> réduction de crainte de ne pus

d’un autre côté il y avait quelque danger

Il est évident quesi l’on diminue les droits

L'augmentation de droits sur lé thé séuf

Bus-Canada achète 10 quarts de farine par
unnée, ou 5,000 quarts pour une paroisse
de 500 familles, c'est 82,500 par année que
cette paroisse paiera de droits sur la farine
seulement. Il en est de même des droits sur
le lard, le beurre et le fromnge, que le Bus-
Canada importe et n’exporte pas. Muis ces
droits seraient-ils réellement avantageux à
l’agricullure, l’uvantage seraient tout entier
pour le Haut-Canada d’où le Bas-Canada
se procure en grande partie ces articles et
combien de temps eroit-on que le Haut-
Canada conserverait cet avantage. Il est
évident qu’aussitôt après la confédération
le Nouveau-Brunswick, la Nouvelle-Ecosse
ot l’Île de Terreneuve qui importent ces
produits agricoles et n’exportent que du
bois, des vuisseaux, du charbon de terre et
du poisson, se réuniront au Bas-Canadu
pour demander l'abolition de ces droits et
les faire disparaître. On cherche donc à
tromper les représentunts des comtés agri-
coles cn leur fesant croire qu’ils retireront
un avantage immédiat ct permanent du tarif
qu’on leur propose.

Le ministre des finances a dit-qu’il était
nécessaire de changer le tarif pour se pro-
curer $950,000 -dont il a besoin de plus
que l'année dernière pour Ja milice ; —la
somme yu'il se propose de dépensercette
année pour la défense du pays étant de
$1,500,000 au lieu de $500,000 votées
l'année dernière. Muis l'honorable membre
pour South Oxford (M. Brown) a déjà fait
voir que les estimés ordinaires de l'année
1866 à 1867 étaient portées à $833,000 ile
de plus que les estimés de l’année dernière.
Si le ministre des fluances n’avait pas aug-
menté les dépenses ordinaires, il aurait
trouvé ce qu'il lui fallait moms cent et
quelques milles piustres d'ins cette somme
qu'il demande pour augmentation duns le
service ordinaire. Il ne lui fallait done que
retruncher ces $833,000 et ajouter un lége
droit d’accise à ceux qui existent déjà, suv
la manufacture des liqueurs spiritueuses
pour avoir un surplus, sans changerle tarif.
ln examinaut les estimés supplémentaires
communiqués à la Chambre ces jours der-
nicrs, l'on y trouve dus items si extraordi-
naîres, que le mivistres des fiuunces y trou-
ver it lui aussi cout ce qu'il lui faut pour
subvenir nu déficit qu'il a mentionné dans
son budget. L'hon. ministre des finances
demande $500,000 pour continuer les bâ-
tisses d'Ottawa. Il, semble qu'ayant déjà
dépensé au-delà $2,500,000 pour coustruire
ces édifices et étant à la veille de les remet-
tre nu parlement confédéré, il n'est pas
bécessaire de tant se lâter de dépenser
encore $500,000 et qu'il ne serait pas dérai-
sonnable de demander à ceux qui doivent
pour toujours profiter de ces bâtisse, du
contribuer pour leur proportion aux dépeu-
ses nécessaires pour les compléter. Il vau-
drait mieux siéger pendant quelques années
mêmes sans compléter la tour et la bâtisse
gui doit recevoir l« bibliothèque, que d'em-
prunter de l'argent à 8 ct 9 pour cent pour
compléter ces bâtisses comme le ministre
des finances nous a dit qu’il avait déjà été
obligé de le faire.

Il y a duns ces estimés un autre it-m de
$75,000 pour dépeuses des steamers de la
province qui voyagent entre Québec et le
Nouveau-Brunswick. Or ces steamers ne
rapportent que $34,000. par année, voila
douce $41,000 qui sont dépensées chaque
année outre l'intérêt sur la valeur des stea-
mers, pour un service que l'on peut faire
faire pour $10,000 dont 85,000 serait payé
par le Nouveau Brunswick ct $3,000 par le
Canada, suivant les offres qui en ont déja
été fuites. Il y a un autre item de #100.000
pour fonds secrets et eclu outre 814,000
déjà ajoutées pour augmenter la police du
gouvernement. Cut items exhorbitant devrais
être retranché eu entier. Rien vule justifie,
si ce n’est peut-être le besoin que les minis-
tres auront de cette somme pour emporter

les élections qui devront se faire sous la
coufédération.

Un item encore plus extraordinaire que
tous los autres, est celui de $35,000 pour
payer les dettes municipales. Cette somme
devant être ci-«près remboursée par le Bus-
Canadu. L'histoire de cette réclamation
est assez curicuse et assez peu connue des
membres de cette chambre, pour qu’il soit
permis d'en indiquerl'origine. En 1841 le
couscil spéc'al divisa le Bus-Canadu en vingt-
quatre districts municipaux. Il établit dans
chacun de ces districts un conseil muvie.pal
dont le préfet et le greffier devaient être et
furent en effet nommés par le gouverneur.
Ces Conscils municipaux ainsi constitués
furent si impopulaires qu'ils ne purent rien
faire si ce n'est duns quelques cas voter des
salaires pour les préfets et les greffiers.
Deux seulement paraissent avoir imposé
des cotisations et les avoir prélevés. Ces
Conseils disparureut en 1845 après 3 aus et
10 mois d'existence, lorsque de nouveiles
municipalités furent'organisées. Il ne fut pas
ulors pourvu au paiement des dettes des
‘municipalités Sydenhamcomme elles étaient
appelées, mais une loi fut passée autori-
santle secrétaire provincial à demander que
tous les comptes dûs par les municipalités
lui fussent adressés. Ces comptes au mon-
tant non pas de $35,000 inais de $44.000
lui furent transmis dés 1846. {Il consistent
pour la plupart dans les reclamations que
font les préfets, les greffiers et trésoriers des
municipalités pour des services qu'ils n’ont
jamais rendus, puisque leurs municipalités
wont jamais agi, Feu Sir Etienne Taché
réclamait $400 pour une année de salaire
comme ayant été préfet du District de St.
Thomas, M. J. Bte. Taché réclamait une
somme sembluble comme ayant été préfet de
Kamouraska, un M. Rivard réclamait £607
comme ayant été préfet de Rimouski et
ninsi de suite. Sur les $44,000 de reclama-
tions, il y en a à peine $700 à$B80U qui ne
soient pas pour suluire. Ces reelamations
étaient tellement absurdes, que ni le minis-
tere Tory de Lord Mctealfe qui avait deman-
dé ces comptes, ui aucun des nutresministè-
res quilui out succédé ont osésoit faire payer
ces comptes à mêmele trésor publique soit
fuire passer une mesure pour autoriser les
municipalités à se taxer pour les payer. Ni
le procûreur général du Bus-Canada qui a
été dix ans ministre, ni le ministre des
finances n'ont découvert avant quile sollici-
teur général ne soit entré dans jeur adminis-
tration la justice de ces dettes et la tespou-
subilité de lu province, exparcourantla liste
de ces reclumations qui ve trouve duos les
appendices des journaux de la Chambre
pour 1846, les honorables membres qui
aurontla curiosité de voir tous ces comptes,
trouveront que le père de l'honorable solii-
citeur général est l’un des réclamants et que
8n créance qui la seule soit prouvée est fon-
déesur'un jugement côntre le Distriot tmunvi-
Bipal de Québec pour saluire, cutte-reclatia-
tions est ‘de’ £848°15,dont £364:19 @ 

capital et £481.16 pourintérêt en tout u
dixième de la somme que l'on demande .
tuellement. Qu'est ce que le Haut-Canad,
ou le Distriet de Moutréal, celui de SL
Hyacinthe, de Sherbrooke ont à faire avec
ce qui est dû par le District municipal de
Québec à M. Langevin, ou uvce les £1300
reclumés par les ci-devant préfets, greffier
trésoriers du Distriet de Rimouski et celle
reclamées par les mêmes officiers deg paires
Distriets municipaux. L'Honorable sollici-
teur général n’osant pas présenter une Me-
sure pour taxer les habitants du ci-devant
District municipal de Québec pourpuyer la
dette due à son père, engage ses collègues à
lu faire payer par lu proviuce

L'HON. M. GALT, interrompant M
Dorion lui dit qu'il entre dans des détails
sur cel item qui relèvent plus t6t de lu die.
cussion sur les subsides, que d'une motion
commel’est celle du membre pour Lincoln

M. Dorion.—Les ministres ont déclarés
qu'ils considèreraiïent la Proposition de
hon. membre pour Lincoln comme une
motion de censure ct que ceux qui l'appui
raient comme n'ayant pas de confiance
dans l'administration. Je suis à donuerles
raisons qui m’engagent À n'avoir aucune
confisnee duns l'uduiinistration et l'une de
ces raisons e t l'abus quel’un des ministres
à fait de sa position pour engager ses collé.
gues à soumettre à cette chambre une pro-
position aussi disgracicuse que celle de fi.
re payer à même les déviers publics, la
réclamation qu’un de ses parents pout
avoir contre un ancien district municipal,
Le Bas-Canadu ‘duvra rembourser cette
suunno. Muis le Baz-Canaduest-il prêt à se
taxer pour payer ces réclamations. Ni le
Bas-Canada duit rembourser cette somme
de $35,000, il v.ut mieux dans tous les cus
attendre, qu'il ait une législature Féparée
et qu’il pourvoie lui même aux moyeus de
payer cette récluinaiion. Très bien
bien !

L'Ionorable membre pour South Oxford
(M. Brown) a dit hier et l'honorable seeré.
tare provincial (ML. MeDougall) à répété
avec une satisfactionsi évidente, que je suis
surpris que le Procureur Général ne se soit
pas levé pour repo…sser l’imputation, que
si le Haut Cauada était sur le point d’obte-
ir lu représentation basée surla population
et d'avoir dix sept membres de plus quele
Bas-Canada, c'était dû à ta libéralité du Pro-
cureur-Général Est;" sachant tout ce qu'il a
fait pour conserver ses bonnes grages, jus-

qu’à accepter l’humiliation d'avoir à présen-
ter comme son honorable coliègue auprès
de divers gouversements qu'il avait visité
dernièreme aux Iodes ct davs l’Amériques
du sud, un homme qu'il avait Jui même
naguère flétri, en le destituant pour prévari-
cation comme Coucussionnaire , jusqu'à
réinstaller dans les mêmes ou dans de nou-
veaux offices, tous ceux qu'il avait contri.
bué à destituer lorsqu'il avait fait parti d’un
gouvernement précédent, il (M. D) aurait
été porté à croire que tous les compliments
qu’il avait faits à cet honorable ui et col-
lègue qui lui conserve son siège dans I'ad-
Winistration dout il fuit partie n'était qu'un
nouvel acte de fuiblesse, mais le voyant
s'accorder avec le membre pour South
Oxford, dont il différait sur tant d'autre
points, il -(M. D.) ne pouvait plus douter
qu’en effet c'étuit dû à l'ivflnence et à la
dibéralits du Procureur Général du Bus-
Uanadä, si le Huut-Canada allait bientôt
obtenit/la”représentation basée sur lu popu-
lation. "

M. CARTIER, —Oui, Avecla confédération.
M. DORION.—Tout jusie uves la confédé-

ration et comme lui (M.D.) n’a px de con-
flunce ni dans la coniédération, ni dats }'ad-
ministration qui Uimpose au pays, et quil
croit que le tarif que le gouvernement «
-oumis à cette chambre cst inopportun et
i juste, que les changements proposés ne
soil pus nécessaires, il votera pour la motion
de l'honorable réprésentunt de Lincoln
qui enibrasse ces différents points. I! (M.D )
n’a pas parlé du projet de Banque d'issu
annoncé par le ministre des finauces en ex-
posant son budget, parce que le secritai-
re Provivcial vient de décluré que ce

très

est encore sous considération devant le con-
seil, Il (M.D.) se contentera dune de faire
observer que le ministre des finances parait
avoir oublié les plus simples règles des con-
veaauces parlementaires en cuummuniquant
à un nombre de persônnes du dehors avant
de Ia soumettre à cette chambre un projet
qu'il a anuoncé comme étant celui du gou-
vernement, lorsqu'il parait maintenant que
ee projet n’a jamais été adopté par ses col-
lègues, le projet semble encore être insuisissa-
ble et l'hon. député d'Hocheligæ espère
que lorsqu'il sera soumis à lu chawpre
il aura subi une trausformation telle à l'ai-
de del'expérience que le-Sce. Prov. a ré

cemment acquise en matière de finance,
qu'il sera aeceptable à la majorité de cette
chambre.—très bien ! très bien!

CORRESPONDANCES,
ee

>> mm

Rédacteur,

   

M. le

Vons m’obligerez beaucoup en. ms

rant dans les colonnes de votre journal

les quelques lignes suivantes :
I! est une croyance devenue presg'é

générale au Canada, savoir: que les

Canadiens-Frangais des Etats-Unis ont

entiérement oubiié leur patrie natale:

Je puis assuré en celle occusion que

jamais fansseté plus évidente n’a pu

voir le jour. :

Les faits nous viennent en aide pour

corruborer ce-que j’avance. ;
Le sel: de la’ patrie ne s'oublie pas

comme cela en un jour, etle Canuda

est trop beau pour que ses enfants abdi-

quent ainsi le nom de canadien et re-

noncent-à la langue qu’ils y ont appris

sur les genoux de leurs mères.
Aussi voit-on aux Etats-Unis les Ca-

nadiens-Français fiers et joyeux de .

rassembler tous les ans pour celebrer 4

fête de la St. Jean-Baptiste, qui leur

rappelle tout de souvenir de famille. ,

Les enfants exilés du sol canadien 5

sont distingués cette année à Chicas

par leur attachement aux traditions 8

aux coutumes de leur ancienne Lt

Ils n’ont pas vonlu rester en arf f

de leurs confrères des autres Etats. A

Quelques Cunadiens - Français Pa

qui lu nationalité . résume presque a

se sont fait un devoir de donner prose

tive 4 Porganisdtion de là célébrati

de la fête. : rive fone:
‘ Læs-Offciers nommés pour fairs ive

tionner Jinstitulign ‘sont: LY.

Présidant ;C. Tiebeat, Vice-Présife

N. “L. ‘Fränehé,* Secrétaire ;
Watlier, Trésorier. 
projet n’est pas soumis à la chambre et qu'il.
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Les Directeurs ror
; . Rousseau, ‘

Gignae,0. Freier et P. Benoit.

La célébration de lu fête a été plus

mpeuse que l’on pourrait se l’imuginer:

d on songe qu’elle avait lieu dans

ur lace pres qu’exclusivement ameri-

vue de allemande. Plusieurs discours

calf ou et enthousiastes unt été pro-

ce Differentes suntés ont été pru-

mes, entr'attres celles-ci 3 Co

Santé à lu prospérité de l'assotiation

st, Jean Bapliste, aux Iustitutions reti-

jeuses de Chicagy, uu Canada, aux

1sUnis, au Secrétaire et aux De mes.
En qui unt été appelés à répondre

à ces sunlés s’en sont très bien acquit-

dant tout le jour la guité était sur

visages.lsublions tout pour ne nous sou

venir que d’une chose : Le Castor et la

feuille d’érasl= de notre Canuda.

Notre but en écrivant cett+ corres-

ondance est de démontrer à nos frères

; du Canada que notre pays d’udoption

 

E çais, |
8 français

od
Wa pas tout notre eœur s’il à notre am-

Here, M. le Rédacteur, que l’on

sara DOUS donner crédit des efforts

ue nets faisons pour représenter ici la

adienne-fraugaise,

Notre désir étant donc que tout le

Canuda-franguis soit informe de la sym-

mihie dont nous somumnes pleins pour

tout ce qui porte le nom canadien-fran-

jos prions tous les journaux

de reproduire ces quelques

gues: J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

lotre très humble serviteur,

Votre rés L. FRANCHE

“TELEGRAPHIEGENERALE.

(Dépêches spéciales du Pays.)

 

Halifux, 18—Le vapeur A/rica est ar-

rivé avec des nouvelles d’uu jour plus tard.

Brest, 7 juillet. —La Prusse et l'Italie,

E quoique leur réponse n'ait pas encore été

} publiée, ont refusé l'armistice. Le publie ne

Ë croit pas généralement à la puix et regarde

l'intervention de la Frauce maintenant in-

E séressée comme inévitable. La Presse de

Paris du 7 annonee que le prince de Met-

É voroichest arrivé aux Tuileries a 9 h..P.

FM. ct anvonce qu'il est pleinement autorisé

E à traiter sur les bases telles que communi-

Ë quées à la Cour de Vicune l'eutrevue dura

ue heure ct demie; quand le prince quitta

les Tuileries, l'empereur dit à l'impéra-

trie: « Eugénie, voici une boue journée

E pour ln France. vous à Auricns, Moi à

Ë Paris vous avous tous deux fuit de grundes

choses. »
Liverpool 7, vid Queenstown 8.—Les

f deruicres nouvelles discut que la Prusse ct

tie out aceepté l'armistice proposée :
É les l'russicns cependant se sont avancés en
Bohème, et une forte canonnade avait été
entendue dans la direction de Kœnigsgratz.

È On supposait que les. Prussiens avatent at-
Ë tiqué la forteresse.
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(Dépêches spéciales du Pays.)

CONSEIL LÉGISLATIF.

Ottawa, 17.

Le Président prend son siège à 3 heu-
es,

L'hon M. Sanborn demande si le gouver-
nement doit préseater uue mesare pour ga-
raotir à lu minorité protestante du B «s-Cu-
nada ses droits d'éducation, après l’établis-
sement de la confédération ; si une telle me-
sure sera d'abord présentée duns le Conseil
Législatif ou l'Assemblée Législative, et si
die le sera pendant cetle session pour per--
viettre à la population protestante du B.s-
Canada d'exprimer son opinion sur la dite
mesure.
demande de plus si le gouvernementa

l'intention de continuer le système d'uctrois
publies pour les écoles supérieures.

Sir N. F. Belleau répond que les droits
de la minorité protestante du Bas-Cupada.
sont déjà garantis par la résolution sur la
confédération, adoptée à la dernière session,
mais qu'un amendementà l'acte des écoles
sera présenté pendaut cette session pour
Placer lu minorité protestante du Bas-Uana-
da sur le même pied que les catholiques du
Haut-Canada. Le gouvernementa l'inten-
tion de continuer le mêmesystèmed'octrois
publics. Une mesure sera présentée par
l'Assemblée Législative à uve époque assez
Tapprochée pour permettre une discussion
suffisante,

berry bills subissent leur troisième
nseil s'ajourne.

ASSEMBLÉE LÉGISLATIVE.

Ottawa, 17 juillet.

ut ance de l'après-midi plusieurs
rent leur iètroisià ‘eur première, seconde ou

ue lecture,
0x.per le nouveau député de South) 13 on sidge, pr : -feMok, aBes PF Mesur motion de M, Galt ln Chambr

| a , ‘ e seforma à Somité des voies et moyeus.à Galt “Bnoiga à la séance du soir lesAngeulents suivants dans son tarif :—are braze, réduire le taux de $2.00

$1 T4916 100 lba: sucre inférieur de

de 81.50 àa 100 tbs ; sirop de caune
$1.09 3 0.73 par 100 lbs; melauge de

  

 

sont: M. A.L. de
F. Ciément, L.

4 parties du pays le recommandant,

—Samedi dernier un jeune enfapt était monté
sur le toit plat d'une maison pour lancer un cerf-
volant: s'étant trop approché du bord du toit,
il tomba sur le trottoir et s’est fre c1ssé le crâne,

—Le Bead Centre Stephens qui avait été ad-
mis sous Caution l’autre jour lors de son arresta-
tien, vient d'être remis entre les mains des au-
torités par la personne qui s'était portée caution
pour lui: il a été emprisonné en conséquence.

—Nous avons oublié d'accuser réception des
“ Mémoires de P. A. de Guspé ” dans notre der-
nier numéro. Ce livre sort de l'atelier de M.
Desbaruts, c’est dire que c'estun chef-d'œuvre
de typographie. Nos remerciements pour cet en-
voi.

—Elson, l'infatigable marcheur, commencera
sa grande marche de mille milles en mille heu-
res consécutives, lundi, dans lu grande salle du
premier étage du Temperance Mull, rue St-
François, Huute-Ville. Cette marche se termi-
nera le 25 nout prochain. Les visiteurs seront
admis en payant un écu d’entrée.—Journal de
Québec.

—Les journaux de Québec nous fournissent
les tristes détails d’un aceident qui est arrivé le
10 à la Malbaie. Une dame Uimon s’en retour-
naît à sa demeure en compagnie d’une autre
femme, quand le cheval gui les conduisait prit
le mort aux dents au sommet d’une côte très éle-
vée et les précipitn en bas de leur voiture avec
une telle force que madame Cimonfut tuée pres-
qu'instantanément, autre femme a survécy, mais
on désespère de sa vie

—Les journaliers de navire de Québec se
sont mis en grève pour faire augmenter leur sa-
laire. Samedi ils sont traversés à Lévis et se
sont reudus à un chantier où les ouvriers tra-
vailluient À un taux plus bas que celui qu’ils
demanduient, dans le but de les empêcher de
travailler. Le maître du navire ayant des armes
à bord et un détachement de la frégate Aurora
venant au secours du uavire, les tapageurs ju-
gèrent à propos de décamper.

—Unjournal fait remarquer qu’une situation
nssez étrange résulte de la guerre actuelle pour
la reine d'Angleterre. Elle a ses deux gendres
duns les armées allemandes.

couronue de l’russe, est à la tête de l’armée de
Silésie, et le mari de lu princesse Alice, le prin-
ce béritier de la Messe électorale, commnode rm
corps dans l'armée de la Confédération, qui a] :3
le parti de l'Autriche. Les hasards de lu guer.e
peuvent faire que les deux beaux-frères se trou-
vent en présence ct en ennemis sur le même
champ de bataille.

— Un journal de Missouri contient ce qui suit
sur M. Calixte Lavallée, Vurtiste que Montréal a
taut applaudi : .
“M, Lavallée trouvera rarement un égal et

difficilement un supérieur dins quelque pays que
ce soit. Il a requ son éducation dans les meil-
leures écoles de l'Europe ; mettez lui sous la
main un piano, Un Violon, où n'importe quel
autre instrument, il en tirera tout ce qu'il peut
rendre de musique, vt toujours il conservera la
grice et In force d'un maitre. Nous sommes heu-
reux d'uvoir parmi nous un artiste accompli. ”
Nuus croyons devoir dire ici, pour rehausser

le talent de M. Lavallée, qu'il n’est jamais nilé
en Europe, et qu’il s'est élevé au degré de per-
fection dans l'art inusieal que nous lui ccnnais-
sons presque seul et par In seule force de son
talent.

— LeSirup Pectoral du Dr. Globensky couti-
nue à opérer des cures merveilleuses. Ceux qui
n'en ont pas encore essayé, devraient se hâter
d'en uvoir. ll est bin au goût et ne contient
presq l'exclusivemeut que des végétaux. Son
succès (aus toute vapèce de toux est infuillible.
—Voir l'annonce.

—UN SECRET POUR LE PUCLIC.—Nous avons eu-
tendu dire qu’il y avait des Dentistes qui n'ap-
prouvaient pas le Sozodunt,—Quelle est leur vraie
abjection? Simplement celle-ci : parce qu'il pré-
serve les dents ; l'intérêt sordide dit tout bas

Aque les dents gâtées leur procure le pain et le
beurre. Les membres imminents de toutes les

as—75

La médecine la plus populaire du siècle.—T
n’y a peut-être pus de médecine de famille plus
avantageusemeutet plus universellement conne
que le Pain Killer de Perry Davis. On en a fuit
grandement usage aux Indes, en Cline, en Tur-
quie et dans presque toutes les missions, non-seu-
lement pour neutraliser les influences du climat
sur les familles des Missionnnaires, mais encore
vour zuétir le choléra et les fièvres qui sévissent
daus l'Etat. On s'en sert À l'intérieur pourles
dérangements d'intestins et à l'extérieur pour les
blessures, brûlures, écorcbures ete. Vendu par
tous les Droguistes.

—Le choléra ferait beaucoup moins de victi-
mes si tout le monde etait fidèle à une saine
hygiène. Or le Philodonte du Dr. Pourtier cst
un élément indispensable de toute bonne hygiène
dentaire.
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MARCHE DE MONTREAL.

17 juillet.

Le marché continue ii être lourd avec peu de
demandes.

Fleur par grt d2 198 lbs :—extra super. $8.75
1 9.00 ; extra 7.50 4 8.00 ; de godt, 7.00 & 7.50 ;
superfine, blé du Cnnada, 6.50 4 6.60; superfine
blé de l’Ouest, 6.65 à 6.70; superfine, marques
de In cité, 6.70 à 6.75; fleur des Etats de l'Ouest
nominale; superfine No. 2, $6.30 à 6.40 ; fine,
5.75 À 6.00 ; moyenne, 95.25 à 5,50; Recoupes,
$4.50 & 5.00; fleur en sac, 3.65 à 3.75 par 112
livres.

Farine d'Avoine, par qrt de 200 ibs :--Vendue
de $4.70 & $5.00 selon la qualité,

Blé, par 60 Ibs—Blé du printemps du Haut-
Canada, 1.50 à 1.52} ; blé des Etats de l'Ouest
nominal.

Pois, par 60 hhs—Dernières ventes rapportées
à 87}c par 66 lbs.
Blé-d'Inde—Ou rapporte qu’une vente de 50,-

000 mts À arriver, à été faile à un prix qui n’est
pas mentionné.
Avoine par 32 lbs.—Dern‘ères ventes à 371c.
Alcalis, par 100 lbs.—Potasse, premières, 5.40

à 5.421 ; inférieures 5.15. Perlasse nominale.
Lard, par grt. de 200 ibs-—Aucune vente rap-

ortée.
Beurre par Ibs—Frais de choix de 16e à 17e,

ordinaire de 14e à 15c.
Fromage—Marché tranquille, nouveau vendu

de 114 à 12c., de manufacture de 13c. à 13}c,

 

 

Prix courants en Détail du Mar-
ché Bonsecours,

Montréal, 16 juillet 1866.
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BULLETIN FINANCIER.

New-York, 9 juil. — Or ouvert à 152} —
Cluinge sterling pour or à 84, Greenbneks —
achetés de 344 à 35. Argent—acheté à 43 à 5

rer

MARCHE DE NEW-YORK.

17 juillet.

Coton—Plus ferme, de 36c à 38}c. midling
Farine—Recu 9,136 grts, marché lourd et de

10c à 25c plus bas 5,900 qrts, 6.00 & 7.75 sup de
l'Etat, 715 à 840 ex do, 8.45 à 10.00 chois'e
do, 6 09 à 7.75 sup de l'Ouest, 7.35 à 9,50 com
à ord extra de l'Ouest, et 8.39 à 10 00 comm
à bonne, marques d’exp ex R HO

Farine du Canada—Lourde et de 10< à 25c
plug bag, 8.75 à 10.20 com et 10.25 à 12.90
bonne au choix ex.
Bl&—Reçn aucun, marché lourd et plus bas,

2.50 à 2.90 cboisi, nouvel ambre de Jersey 3,00
et nouveau No. 1 de Mil 2.10.
Seigle—Lourd et languissant.
Orge—Tranquille.
Blé-d'Inde-Reçu 77,580 mts, marché ouvert

ferme et fermé avec plus de fermeté, ventes 19,-
000 ints de 82c à 83c nouveau mêlé de l'Ouest
vicié, 834 à 841 do vicié.
Lard—Fermé lourd et plus bas, nouveau mess

à 31.50 régulier,
Saindoux Fermé lourd, de 18}c à 20c.

AVIS PUBLIC-
Lebain flottant (Floating Bath) est maintenant

ouve-t au public, depuis 5 hs. n. m. jusqu’à neuf
heures p. m., tous les jours durant la saison.
Pourbillets et prix d'admission, voir les petites
affiches à bord du bain.

Un batean traverse maintenant
aun Bain.

7 juillet 1866. cf—73

~ SIROP PECTORAL

DR. GLOBENSKY
Pour toute espèces de Toux, Rhumes,

Asthmes, Coqueluches, Cousumption
et Vomissement de sung de poumons,
est le meilleur préservatifqui soit en-
core connu. L’efficucité en est par-
fuitement reconnue et prouvée parce
qui suit :

 

 

Montréal, janvier 1800.

Cette lettre a pour but de reconnaître : lv
Que Messire Charles Lenair, Prêtre du Séminaire
de St, Sulpice et Directeur du Cullége de Mont-
réal, était, il y à trois ans, atteint d’un mal de
poitrine et d’une toux continuelle, tel que son
État de santé était regardé par tons comme très
alurmant: 20 que ce monsieur ayant suivi à
cette époque les prescriptions du Dr Globensky
et pris ses remèdes, il n ressenti du mieux immé-
diatement, petit à petit le mal a disparu, la tonx
a cessé, et quoiqu'il ne jouisse pas d'une consti-
tution vigoureuse, il a êté capable depuis pres
(le deux ans de se mettre constamment à son
travail.

A. MERCTER, ptre.

N. D —Cotte lettre n été donnée avec l’appro-
batiun de Messire D. Granet, Supérieur du Sémi-
naire de St. Sulpice.

 

(A Messieurs Globensky, Fils & Cie.)
Messieurs,

Je crois de mon devoir, dans l'intérêt public,
de dire ici qu’il y n déjà plusieurs années je fus
pris d’une maladie de poitrine accompagnée de
crachement de sang et de matières, qui me fit
souffrir pendant dix ans, sans que j'eusse jamnis
pu obtenir de soulagement efficace quoique je
fusse traité par lez premiers hommes de Fart,
En 1863, je me mis sous les soins du Dr. Glo-

benskyet je suis heureux de reconnaître que je
commençai immédintement à me sentir beaucoup
mnieux et après quelques mois je fus complètemen:
guéri. Je jouis maîntenant d'une santé parfaite
et c’est nvec reconnaissance que je puis dire que
je doisau Dr. Globensky le bienfait de la vie
vt le pouvoir de vaquer à mes affaires comme
par le passé.

F. X. SAUCIER,
Marchand de fleur,

No. 179, Rue des Commissaires.
Montréal, 17 mai 1816.

 
Ce Sirop est préparé senlement par

D, GLOBENSKY, M. D.

Et vendu par
GLOBEN“ KY, FILS ET CIE,

Pharmaciens, 21, Place Jacques-Cartier.

Et par PICAULT Er FILS,
Coin des rues Notre-Dame et Bonsecours.

 

  
PRIX : UNE BOUTEILLE .......... $81.00

UNE DEMI BU data aan es . 0.60

137 Réduction consitérable pour les Marr
chands. Bx
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IS-EAUde ln Floride de Murray
et Lanman--—Les dames étant la partie la plus
intéressante du genre homain, ont droit à t ms
les articles de luxe que l’art stimnlé par la ga-
lanterie peut inventer, Parmi les articles qui
appartiennent à In toilette, il u's en a aucun qui
surpasse celui qui est nommé en 10te de cette
notice. Parfum délicat,purification de teint,excel-
lent pour laver la bouche quand on le mêle avec
de lean, cet article mérite une place dans la
matcria inedica, aussi bien que dans le répertoire
de la toilette. Pour ériter la mortification d'a-
cheter un article inférieur on doit toujours
demander l'Æau de la Floride de Murray et Lanman

19 juillet, bs—T7

FHeureuse Ignorancee.—Selon sir
Astley Cooper, personne ne devrait sentir qu'il
a un estomac. Que ceux qui sont rappelés tous
les jours à l'existence de cet organe, par la dou-
leur et tous les compagnons de lu dyspepsie,
ceux dont l'estomac digère lentemmeut, imparfni-
tement, et avec des sensations que la plume se
refuse à décrire, dont tout-le système est en dé-
sordre, fassent simplement, l'essai des pilules de
Bristol couverte en sucre. Leur martyre cessera
bientôt. Ils oublieront qu'ils ont des estomacs,
excepté quand l'appétit aiguisé par ce remède
stomaclique leur rappelle que rétabli, il exige
un ‘urcroit de nourriture. Ils n’éprouveront plus
d'oppression après avoir mangé, ni de douleur au
côté droit, ni constipation. Les guérisons accom-
plies par ce remède végétal pur et incomparable
sont complètes et radicales. Ces pilules sont ren-
fermées dans des fioles en verre et se conservent
sous tous les climats.

19 juillet. ba—77

i LE grand reméde anglais.—
Célèbres Pilules de Sir James Clarke, pour les
femmes.—Cette médecine inappréciable ne faillit
jamais de guérir toutes les douleurs dangereuses
et incidentes à la conetitution des femmes.

Elles modèrenttous les excès et fait disparai-
tre toute obstruction, provenant de n'importe
quelle cause, et on peus compter sur une guéri-

son rapide.
Elles conviennent plus partiqulièrement aux

femmes mariées. Elles régularisent en peu de
temps la menstruafion.

AV IS.
Dans tous les cas d'affection nerveuses, dou-

leurs de reins et dans les membres, lonrdeur
épuisement, palpitation du cœur, abattement de
l'esprit, bystériques, maux de tête, fleur blanches,
et toutes les maladieb occasionuées par un ays
tème en mauvais ordre ces pilules guériront
quand même tout autre moyen aurait failli.
-Directions complète sur chaque pumphlet qui

enveloppe, lequel devrait être conservé.
Une bouteille contenant 50 pilules, ct entou-

rée de l'étampe du gouvernement britannique,
sera envoyée franco, sur reception d'une piastre
‘ét ¢'timbres de postes + |
- Seul agent pourlos Etats-Unis. et le Canada’

; , JOB MOSES," -©
. . : ’ Rochester N. Y.
A vendre chez tons les pharmaciens de Mount

réal ef cher, tous les marchands de môdecides.

 

naître, maie dont nous désirons être conaus,

possédons à Québec.

Caterer, Cor & Cie, à Montréal. ?
Cork & CaTeuLren, à Québec. ;

 

AVISSPECIAL.
 

IFLA Salsepareille de Bristol.
—Les poisons sortis des entrailles de la terre et
employés comme des médicaments, tuent tous
les ans des milliers de personnes. La pondre el
les balles ne font pas la moitié des victimes. La
Salsepareille de Bristol est exempte de spécifiques
minéraux, qui sont le malheur du genre humain.
Les triomphes continuels- obtenus pendant 35
ans par ln SsIsepareille sur les scrofules, le can.
cer, les érysipèles et tontés lea maladies de lu
peau, de la chair, des articulations et des glan-
des sont dus uniquement an Mègao Végétal.
Gest 1e seul medicament qui ait jamais été pré-
paré par l’honnmne, qui chnsse du système le
virus de malndies malignes, et qui on même temps
fortifie In constitution. C'est la force pour les
fuibles, la vitalité.pour les vieillards, un baune

fiaut pourles abattus, un remède certain pour
toutes les difficultés du beau sexe, et pourfous, le
plus sûr et le plus innocent moyen offert par la
science pour prévenir et guérir toutes les souf-
frances humaines.

19 juillet, b3—77
 

Acta pE MaGxoLia.—La chose la plus jolie, la
plux agréable, et dont on reçoit le plus pour le
moins d'argent. Il surmonte Podeur de la transpira-
tion, adunicit et ajoute de la délicatesse à la peau ;
C'est un parfum délicienx : il mioJère les maux de
tête et l’mdammation, et est un compagnon néces-
saire de la chambre du malade, de la nourrice et de
la table de toilette. On pent s’en procurer partout
à nu dollar la bouteille,
Ean des Sources de Sarataga, en vente

chez tous les Pharmaciens.
 

S. T.—1860.—X —La quantité de Plantation
Bitters vendue en Une année est quelque chose
d'étonnant. On en remphrait Broadway six preds
“a?épais. depuis le Pare jusqu’à la 4nie rue Lu fabri-
que de Denke est une des institutions de New-York.
n dit que Drake à peint tous les Tovhers des Etuis

de PE avec ses mots cabalistiques : 4 S. T,—
1850 —X.,” et a ensuite obtenu la passation d'une
toi * défendant de défigurer la face de la nature,”
ve qui lui donne un monopole. Nous ne savons cum-
ment cela se fait, mais nous savons que les Planta-
tions Bitters se veudent mieux qutancun sutre arti-
cle ne l’a jamais fait. On s’en sert dans toutes les
classes de li société ; c'est la mort certaine de la
dyspepsie. Us donnent de la vigueur nux fubles, et
acuvent l’appétit.
Eau des Sources do Saratoga, en vente

chez tous les Pharmaciens.
   

 

  

« En étant lec
chaudai très sé

audron de dessus Jy fen, jo m’é-
ieut,—tne de mes mains en

étaient toute défizurée. Mes douleuix écatent in-
sopportables.… Le Mexican Mastang Linnnent
adoueit la douleur presque immédiatement, La plaie
quett rapidement, et Hone resta que eu de viei-
rice. Cus. Foster, 420 Broad st. Phila.”
Ceci n’est qu’un échantillon de ce que le Mustang

Liniment peut fure. El est inestimable dans tous les
cas de blessures, enflures, entorses, coupures, meur-
trissures, éparvits, ete, chez”les hommes ou les
ANIMAUX,

Defiez vous des contrefaçons Nul n’est véritable
s’il n’est enveloppé dans une belle gravure en acier,
portant li signature de G. W. Westbrook, Pharma
vien, ei l’étainpe privée de Demas BARNES kt Cie,
New-Yurk. ;
Kau des Sources de Saratoga, en vente

chez tous les Pharmaciens,

Pour ceus qui apprécient mme belle chevelure, et
qui destrent être préservés de la calvitie et des che-
veux blancs, ne manquent pus de faire usage du
célèbre Kuthairon de Lyon. fi donne dela richesse
et du lustre aux cheveux, détruit la crasse de la tête,
et fait pousser les cheveux avec unc excessive
beauté. En vente partont.

E. THOMAS LYON,
Phartnacien, N-Y.

Eau des Sources de Saratoga, en vente

chez tous les Pharmaciens.

Qu'A-T-IL FAIT 1—Une jenne dame, retournant
à su muson de campagne après nn séjour de quel-

ques mois à New-York, fat à peme reconnue par

ses amis. Au hou de su figure rustique et ronge, sa
complexion était verimeille et douce, et sa peau

avait le poli du marbre, on ne lui aurait donné que

17 aus, aulieu de 22 qu’elle avait, Elle dit tout bon-

nement à ses amis qu’elle avait fut usage du Ha-

gan's Magnolia Balm, et qu’elle ne pourrait plus

s'en passer. Aucune dame peut amélivrer considé-

rablement son apparence extérieure en ee suivant

de cet article. On peut se le procurer chez tous les

Pharmaciens pour 50 cents,
Eau des Sources de Saratoga, en vente

chez tous fes Pharmaciens.

Le Coloris inimitable: de Heimstreet pour les che-

veux a été en faveur depuis plus de vingt ans. fl

agit sur les absorbants et la raceme des cheveux et

los change pur degrés à leur couleur première.

Toutes les teintures Lrop'vives détérivrentla «heve-

lure. Le Coloris de Hetmx<trert n'est pas une tevn-

ture, mais 1l est infaillible dans ses résultats, active

la cro‘ssance et est tin délicieux appareil pour la

tête. Prix 50 cents et $1.00. En vente chez tous les

Pharmaciens.
Eau des Sources de Saratoga, en vente

chez tous les Pharmaciens.

 

EXTRAIT DE GINGEMBRE PUR DE LA JAMAIQUE,

pe Lyon—pour l'indige-tion, le dégoût, les ardeurs

de cœur, les maux de tête, le choléra morbux, etc.,
en un mot, pour lous leu cas qui requièrent un sti-
mulant acuf et réchauffant. Sa préparation suignée

et son entière purdté en font un article de cuisine

sur lequel on peut compter. En vente partont, à 50

cents la bouteille.
Eau des Sources de Saratoga, en vente

chez tous les Pharmaciene.

16 Juin 1866. aa—u6—

 
  

 

HE QUEEN'S HAIR KOSMOS.
T Le “ QUEEN'S HAIR KOSMOS,” tout en

donnant une magnifique chevelure, rend les che-
voux beaux et forts. Le seul remède officace pour
la calvitie. Son usage constant est une garantie

certaine d'empêcher les cheveux de grisonuer ou

de tomber. Ce remède est hautement recomman-
db’ par feu Sir Benjamin Brodle, Bart, M. D,
Aatley Coopet, Bart, M. D., Prof. Vanquellin, do
Paris (la plus haute autorité du monde), Dr.

Puget, l'éminent Anatomiste, etc., le certificat
duquel accompagne ue bouteillv. Aflardyce
et Ofe,, Tunbridge Wells, Angleilerré, conces-
wionosires. :.- / ‘ i

Venda en. gros per J. O. Mnenish et Cie, Mo,

13; Roe-8t. Nicholas ; en détail, pur tousles phe;

maciens. W. W. RIRKWUOD er Cix., Mon:réal,
a Agents généraux en Onnada.  AL déc. aa— 139 21 juin 1886 cm —66

 

14 juillet 1866

soulageant pour les agonissants, un clixir vivi-;

NOUVEAUMAGASIN.
MARCHANDISES SECHES

A DES

SACRIFICES ENORMES,
AU

Rios. 41 & 43, Rue Notre-Dame,
(PRES DE L’HOTEL DONEGANA.)

o
Nous avons le plaisir d'annoncer au public de

 
Montréal que nous nvons pas l'honneur de con-

que nous avons ouvert un magusin au No. merti Û¢ ; ; . Imertionné
plus haut et où nous veudrons tout notre fond de commerce, qui est trig varié, à des prix tellement
bas qu'il nous sera fucile de nous créer une clientéle en cette vill € qui égnlera celle que nous

Nous désiruns particulièrement atfirer l'attention des acheteurs sur nos Dinps et Casimirs
Noirs qui ne contribuerout pas jeu à établir notre nom en cette ville, ’

CATELLIER, COTÉ et Cie,

T5a

 

Les Pastilles Vermi-
§ Verses du Dr, Prenuitzont
les seules reconunes in-

Le > farlibies contre les vers
Eta anion mC] des culms, 55 Toates

les autres Ge sont que des tmitutions. PICAU LT «1
F1 Ls, com des rues No-Dame of Bonsecours, Mont-
réul,

  
ai—75

  
M A. McGRAE, (ci-devant avee James
JYX © Reid), marçhand de patisserie en gros et
détail et mnutfacthreur de Sirops, No. 576, rue
Ste. Marie, ayant pris commerce pourson propre
compte, à l'honneur d'annoncer à ses amis ot an
publiven géutsal qu'il vot tonjnura prât à Appro-
visionner les Pic-Niques, Nuces, Soirées et les
Excursions à court uvis et à des prix mobérées.
N'oubliez pas le numéro 576, rue Ste. Marie.

17 juillet as—76

  

 

Fabrique Canadienne de Dandages
F. GROSS, Fabrienat et Invonteur de Ban-

duges à ressort élastique, et manufheturier d'Ins-
truments de tout genre pourles dilfurmités phy
siques, et travaillant le Cuivre,l'Acier et le Fer,
36, CARRE VICTORIA, Montréal,

 

LISTE DES ARTICLES TOUJOURS DISPUNIILES :

Bandages Herninire et (umbilical de toute des
cription,

Bandages suspensoirs et Ceintures de toute des-
cription.

Nouvelles Bretelles pour les Epaules et l'expau-
sion de la Puitrine, pour Dumes et Mes
sieurs.

Bas élastiques en Coton, Fil et Svie.
Do pour préserver les chevilles, do
Do pour garantir le genuux, do

Sacs. Eponges, Bonnets pour Bains,
Supports de Londres, en drap ou cui,
Béquilles invisibles pour la courbure de l'épius

dorsale,
Instruments pour les jambes crocles,
Ressort en acier de toute description.

— AUSSI —

Un assortiment considérable de Seringnes et
autres ouvrages en gomme élastique, toujours
disponibles, et une variété d'autres mticles qu'il
serait trop long de mentionner.

Tontes les réparations nécessaires nux articles
susdits raites avec soin et à des prix modérés,

21 juin. em—06

W. ET F, P. CURRIE ET CIE,
ONT A VENDREDES

TUYAUX DE DRAINAGE.

Ciment de Québec,
C ment de Portland,
Eau de chanx,

 
Tuyanx de Bouilloires,
Tuyaux de puits à l'huile,
Tuyaux à Guz,  
Peintures, Toiles à pavage,
Mastic, Tuilez à egoûts,
Terre à brigne, Couvre cheminées,
Briques réfractaires, | Vnses de jardins.

Ciment Romain Fur,

Sofas américains, Chaises et Ressorts de Lit
etc, ete, etc.

No. 100, Rue des Sœurs Grises,
Coin de la Rue William.

23 juin, fin—67

RHUMATISMES
DOULEURS DE TOUTE NATURE

BONT ENLEVES AU

No. 487, RUL CRAIG.

DEPOT D'HUILE DE CHARBON
A L'ANCIENNE ENSEIGNE DE

T.C. BENNETT,
140, GRANDE RUE ST. LAURENT

MONTREAL.

 

 
DEPOT POUR DE GROS ETLE DÉTAIL

DE

Véritables Ifniles de Charbon,

Lampes à huile de charbon et chandeliers
de toutes sortes.
 

Lampes à Fluide, Mèches, cheminées de Lam-
pes, Abats-jour, Brusses à nettoyer les chemi-
nées, Morichettes, Itéflecteurs, Lanternes, etc,

Fluide amméricain de qualilé sir-
périeure, pour $1.00 le

gallon.

Wy. ROY,
140 Grande rue St Laurent.

cm—T15 juillet.

 

Cette remarquable invention est maintenant
arrivée À un degré de perfection tel que le sous-
signé croit enfin'pouvoir en toute confinnce l'of-
frir au public.
Avec les dernières modifications adoptées, le

fonctionnement de l'appareil est infaillible, s’il
n'est dérangé malicieusement ou autrement,

Le plus léger commencement d'inrendie sera
indiqué dans toutes les parties d'une maison ou
seulement à un endroit central

L’alarme peut indifféremment être donnée à
l'intérieur où à l'extérieur d'une maison ou à dis-
tance, comme par exemple des dépendances

extérieures à lu maison :
L'appareil mettra en mouvement aussi bien

une cloche d'église qu’uno alarine d'horloge ordi-
naire:
Appliqué à un tas de grain, le plus léger

échauffement du grain sera indiqué à distance
au besuin:

Appliqué dans les géchoirs ou les serres chau-
des le trop ou le trop peu de chaleur sera minu-
tieusement indiqué :

L'appareil n’est pas susceptible de se déranger

lui-même et sa construction est si simple que

n'importe qui peut en comprendre le mécanisme
à première vue :

T1 peut sc régler de manière À ce que l'alarme

ne sonne qu'à un degré de chaleur déterminé
d'avance. Ainai si la température cst à 80° ou

80° l'appareil pourra être réglé de manière à
n’ôtre mis en mouvement qu’à 70 ou 80° :

Il peut s'adapter de manière à indigner ins-

tantanément toute tentative criminelle de a’iu-

troduire la nuit dans une malsou ou un maga-
sin isolé :
Duns les établissements publics, comme les

colléges, les couvents, les bôvitaux, les hôtels
ou les manufactures, il garantira 1a sécurité in-
té ieure, surtout pour ceux qui dorment à un 5me

on Gme étage:
Le prix de l'appareil est modique. *
Pour plus amples informations, s'adresser aux

soussignés, an bureau No. 12 Place d’Armes, od
le mode de fonctionnement de l'appareil sera
expliqué de vive voix et au moyen d'expériences

C. DION & Cm. 12 avril fa—28

VENTES A L'ENVAN.
eee

 
 

PAR L. DEVANY.

Vente par Catalogue d’une Ri-
Hotlhèque privée.

 
LE Soussigné vendra psr ordre du Curateur,

À son magasin, No. 139, Grande Rue St. Jueques
à commeucer JEUDI SOIR, le 19 j.il!et, le cn-
tenu de In BIBLIOTHÈQUE vuste et choisie de
feu R.S, ATvukeon, Éer, comprenant des vuvra-
ges rares de Litérature ancienne et moderne.
#3"Les Cat ligues seront prêts Mardi.

Vente à SEPT ueures et demie.
L. DEVANY

Encantenr.
19 juillet. TT

 

A VENDRE,

Bloc de Maisons a Vendre.

Cette magnifique rangée de maisons compre-
nant cinq magasins avec logements, Connu sous
le nom de

PLACE PRINCE EDOUARD,

ayant une façade de E23 pieds sur lu rue Bona-
venture et faisant front sur la nouvelle exten-
sion de In rue Craig. i

L'élargissement de In rue Bonaventure et les
améliorations qui s'y font actuellement rendront
suus peu cette propriété d’une grande valeur,

 

S'adresser à

Was, A. CURRY,
Agent d'immeubles,

Ulinmbrez de l'agence des immenbles,
No, 84, Grande Rue St, Jacques.

17 juillet juo—'G

Maison à vendre.

Une jolie maison en briques à deux éta-
en ges, couverte en ferblune, située au haut
HRHS de la rue 31, Urbain, Uno place aérée et

sulubre, S'udresser À

 

 

  

Was. A CURRY,
Agent d'immeubles,

Chambre de l'agence des immeubles,
$4, Grande Itue SC dnegnes,

12 jnillet nN-54

Maison & yendae.

Une maison à deux étages, en brignes,
située sur lu rne SU Laurent, avec un
jardin et un lot vacant de 40 x 192, con-

nu sous le numéro 454, lus prix. S'adresser à

Wu, A. CURRY,
Agent d'immeubles,

Chambres de l'agence des inmmenbles,
84, Grande lue St. Jueques.

{r—‘1

 

 

 

12 juillet
 

Emigration aux Etats de I'Onest.

À VENDRE,

Quelques mille âcres de terre de
prairie, excellente pour la eul-

ture, dans Plétat de Plowa.

Plusieurs familles françaises et norvégiennes
sont établies dina le voisinage. On accepterer
échange des propriétés en Canada.

S'adresser à

Wa. A. CURRY,
Ageut d'immeubles,

Chambres de 'ngence ded immenbles,
84, Grande Rue St. Jacques.

fE—74

A VENDRE.
Huile de Roche, de Wyonming

Farine de choix
Farine française en sacs

Reurre eu tinvitez ét eu caquez
Lard, Mess, Prime Mess et Prime.

KIRKWOQOD, LIVINGSTONE & Cig,
No. 503, Hue St, Panl,

Près de In rue St, Pierre.
aun—65

12 juillet

19 juin.

 

“L'IMPERIALE”
COMPAGNIE =D’ASSURANCE

CONTRE LE FEU
DE LONDRES

ÉTABLIE EN 1805,

Capital souscrit et Fonds de Rèe-
serve, Un million neuf cents

ing mille
louis sterling.

3 P,$9,725,000
Fonds déposés en Canada, $105,000 (garautic,)

AUKRNCE EN CANADA.

#7 et 80, RUE ST. FRANÇOIS- XAVIER

  

 
Risques enr Marchandises, Meubles de Ména-

ges et Bâtisses pris aux taux courants les plus
bas. Les pertes sont promprement réglées sans
référence à Londres. ;

RINTOUL, FRÈRES,
Agents généraux en Canadn.

VENTES A L'ENÇAN,
mers

 

PAR BENNING ET BARSALOU, |

Yente de Meubles de Ménage,
Argenterie, ete.
 

Les fonssigués ont reçu instruction des Exé-
cuteurs T'estumentnires de feu l'Hon. JULES M,
QUESNES, de vendre À sa ci-dovant résidence
No. 577, Rue Craig, JEUDI prochain, le 19 du
courant, tout l'emeublement consistant on Meu-
bles de Salon, Salle à Diner, Chambre à coucher
Cuisine '

—— ASI QUE —

Plus de 250 onees “d'argenterie anglaise, consis-
tant en Plus 3 Soupe, Cuilléres & Pots, Cuil-
léres, Fourchiettes, otc, !

—kT—

Ln Librairie, contenant plusieurs ouvrages trèg
rares.

Vente à DEX henres,
BENNING er BARSALOU,

_, Encantours.
12 juillet _ ; TA

VENTE POUR LE COMMERCE
DE

CHAUSSURES EN CAOUTCHOUC
 

Les soussigués ont reçu instruction de rendre
À leurs salles d'ŒEncan, JEUDI, le 30 d’AOUT
prochnin, Un assortiment général de Chassures
en Cnoutehoue (Manufreture de Montréal) con-
sistant en :

Pardessus pour Loiumes assoutis
ut + fensues
4 € lemues, avec talons, assortis
“ «garçons, assortis
ae « filles Ce

“ « enfants €
“ “hommes doubles en Inine assortis
Lu € femmes _ i i

Hottes en feutre pour hommes, assortis
“ “pour tenunes

CONDITIONS LIBERILES,

Vente à DEUX henres,
BENNING er BARSALOU,

Encantours
5 juillet, 7

 

Machines à Faucher et Machines
combinées à molssonner

et à Faucher.

Un assortiment complet de ces célèbres ma-
chinez est maintenant entre les mains du sous-
signé, sortant des manufactures de J A. Stearns
à l'établissement autrefois vecupé par B. P.
Paige et Cie, rue Wellingion, Ces machines
sont faites de fer batt, elles sont légéres, fortes
et durables, (ny ayan  ancune partie en bois
pour leg atfaibliv) Elles peuvent aisément fou-
“her dix neres par jour, vû les améliorations
qu'on leur a fait subir ; elles ne peuventêtre
surpassées pour lu Jégèreté, ln facilité du tra-
vail. la durabilité, et læ quantité d'ouvrage
qu'elles peuvent fatre.

Les prix déficut toutes concurrences.
Machines à fauchrer, 560 ; Machines à faucher

«t à moissonner, 575, y compris les extras,
Toutes comunudes reçoivent vue réponse im-

médinte et les machines sont mises à bord des
vaisseaux on des chars sang charges adifion-
uelles. Le soussigné offre aussi en vente des
machines à battre de 1 à 5 chevaux.

LB. PF. PAIGE, Agent,
Montréal,
an

 

7 juillet

ISG ~PREMIER PRIX
Pour hu meilleure et
In plus grande va-
riété de SUCRE
RIES RAFINEES.

186%
et

1865
et

1865

Sucre candi bouilli de toules sortes
Lozenges do
Benux ouvrages en sucre do
Batons ct Paté de Jujube
Ghovolat it lu créme
Créme française et Sucrerica remplies de Li-

queurs
Sucre cristalisé, Bonbonz
Gelées, conserves, cle.

Ytant depuis sept ans dévoués exclusivement
À l'approvisionnement du commerce en gros,
nons informons les marchands et autres que neus
munufacturens tous les jours le fond le plus con-
sidérable ct lo ineillour do toutes les maisons
dans le commerce, Venez et examinez.

1L5-Nous garantissons nos Sucres Candis bouil-
lis supérieurs à tous les autres quant au fini et à
La variote

‘CHAS. D. MILLER & Cis.
Manuficture et mngnsins :—Coin des Rues

Notre-Dame et St. François-Xavier et coin des
Rues St, Paul et McGill, (presque vis-à-vis l'Hô-
tel Albion), Montréal, à la convenance des mar-
chands de l'Ouest,

5 juillet cm—T1
 

J \ LOVIS, Horlogers et Bijouticrs,
a C À + 70, Rue Notre-Dame, près la
Rue St. Jenn —Un assortiment de Montres, Hor-
loges et Bijoux en vente, les réparations faites
avee a & juin lëbé. za—bl 

17 juillet 1865 tut—76

COMPAGNIE
LE

Navigation Canadienne
DE L'INVERIEUR.

 

LIGNE DE LA MALLE ROYALE

POUR

Beauhurnois. Cornwall, Prescott, Brockville,
(unanoque, Kingston, Cobourg, Port

Jope, Darlington, Toronto et
Hamilton. ’

DIRECTE SANS TRANSBORDEMENT.

wig

 

Le magnifique vapeur en fer KINGSTON,
Capitaine DUNLOP, laïssera le BASSIN DU
CANAL, Montréal, à NEUF heures A. M. et
LACHINEà l'arrivée du convoi, partant de la
Station Bonaventure à MIDI, JEUDI, le 19
juillet, pour Hamilton et les Porta intermédinires,
ct faisant connexion i PRESCOTT et BROCK-
VILLE avec les convois de la Cité d'Ottawa, de
Kemptville, Perth, Arnprior, ete, et à

TORONTO ct HAMILTON
avec les diverses lignes de chemin de fer et de
bateaux à vapeur pour les Chites de Niagara,
Buffalo, Collingwood, London, Stratford, Sarnia
‘Chatham, Détroit, Chicago, Milwaukee, Galena,
La Baie Verte, St. Paul, etc.

Le vapeur CHAMPION, Captaine SINCLAIR,
partira VENDREDI, le 20, à la mème heure pour
même destination.

Le servicp de cette ligne est des plus com-
plets, et les avantages qu'elle offre aux voya-
gours sont supérieurs À ceux des autres lignes.

179 Lo Frét est pris à des taux excessivement
bas, etl'ou donne les tavx de transit complet
sur le chemin de fer Grand Oceidentnl.

Pour billets de pasange ct autres informations
s'adresser à D. McLEAN, aux Hotels, 4 PETER
FARRELL, au Bureau du Frêt, Bassin du Canal,
et au Baresu No, 73 Grande rue St. Jacques.

ALEX. MILLOY, Agent.
pls—7514 juillet 1866

  

Mères qui avez des en-
fants difficiles à élever,
servez vous du Trésor
des Nourrices du Dr. Pi-
cault, c’est le seul remê-

de app ouvé et ne vous lamtez pas imposer par lea

anne nce pompeuses faites dant les gazettes.—PI-

 

 CAULT #3 FILS, coin des rues N-<Dameet Bonse-

cours, Montréal. aa—75-

Cie HEARN, Opticien, 242, Rue Notre-
Dame, Montréal. — Attention partioulière

dounée n l'ajustement des lunettes. Toutes répa-
rations faites nvee promptitude, ct à des prix
raisonnables. y juin—jno—61
 

PROVINCE DU cpl
DISTRICT DE MONTREAL.

COUR SUPERIEURE,
MONTREAL.

[No. 273]

DANS L'INSTANCE,

Le MAIRE, les ÉCIIEVINS,ot les CITOYENS
de la Cité de Montréal,

Requérants en Expropriations.

SUR LA RUE NOTRE-DAME,

ET

THOMAS PHILIPPE BARON, Ecuier, de la
Cité do Montréal, dans le District de Mont-

réal
! Propriétaire.
 

AVIS PUBLIC est par le présent donné que

leg requérants ont déposé au Gretfe de cette

Cour, la somme de cing mille soixante dix-huit

dollars et cinquante-et-un ceats, prix et com-

pensation de l'immeuble ncquis par eux par voie

d'exproprintion forcée, et suivant le statut 27e et

28e Victoria, chapitre 60, et dont la description

est comme suit savoir : ‘’ Un morceau de terre

borné en front par la rue Notre-Dame, du côté

« Nord-Est par Beniah'Gibb, du côté Sud-Ouces*

« par ln succession Delvecchio, et en arrière par

“ le restent de la propriété de T. P. Baron, "

Et il a 6tè ordonné que par un avis à être insé-

ré deux fois par semaine pendnnt trois semaines

consécutives dans deux papiers-nouvelles de

cette Cité de Montréal, l'un en Anglais et l’autre

en Français, toutes personnes ayant droit de

former opposition sur tels deniera fussent appe-

lées et notifiées et elle sont par les présentes ap-

pelées et notifiées d'avoir à le faire par écrit au

Grete de la dite Cour, dans les six jours qui

suivront la dernière insertion du présent avis,

pour être procédé sur icelles, suivant lu loi.

HUBEF I, PAPINEAU zr HONEY,

Bareau du Protonotaire, } ofvaptz--0
ta——

Moutréal, 2 juin 1866.

P. 8. ROSS et FRERE,
  GREEURS,

No. 10, Rue ‘les Sœunrs-Grises,
MONTRERLs-

T main : Oordages, Toiles, G¥u-

d Rai Rtoupe, Peinture, Hulléy Foul )

Ete, Ete. dB

Montréal, fH Mai 1860
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JEUDI, 19 JUILLET 1866.

FERRONNERIE, |
 

POELES DE CUISINE, |

|
 

FERRONNERIES.
 

ENSEIGNE DU MARTEAU

Le soussigné offve en vente des POELES de,

CUISINE pour BUIS ou CHARBOX de LOUE| vous ménager votre argent 7 Alors tilez dios Ta

approuvé, POLLESS qualerie de Gravures Auglo-Amérienine (ei-de-
“ivant Coountres l'hotographiques de Dion), No.

1, Rue Banuv.ntnre, vù pour les soix
RIES. | chains jours

grandeur et les mieux :

DOUBLES pour BOIS ou
de fer, avec un A:aurtnaet

ARON, ecuein
1 du FEItLUNNE-

    

TS-Vieux pocles pris en Cehauge

G. LEPAGE,
216, ne St, Paul,

Coin de la Place Jncques-Uwier,

jIer d—45

+

28 avril

Hesse se €

 

puit vendu.

oestenti. |.

 

PIOTOGRAPIIE,

 

LE PAYS.

MARCHANDISES SECHLES. HOTELS et RESTAURANTS.

-VoLUmE XV.— No. 77,
eeeee—_

MEDECIN

 

 
   

TRANGE !

1,000 PORTRAITS |

A ÊTRE VENDU!

—TOUVELLE B
 

 
Chovens de Montréal! Veuez ici! Désirez-

 

, des l'oœrtra   
  

 

et l'urtraits en
« Allez et voyez,

es minutes,

 

l'iviogr

 

plus bas prix
etferminés en quel

Leliefor

  Portrait- pr    

ie attention spéciale est donnie pour les

  

 

'

 

IL J A SUR Foy 22, oN tL paleris era ouverts tous bou jours

+ Ge fe oe deb
(Ci-devant chez Thos. Davidaet Euce.sscur 2 rai jno—54

do R. Kerr & Civ) :

UVERT UN MU ASTS pt rp

oy

ey
A OUVERE (A = LALONDS,

DE

Ferronnerie. Petites, L'ulé es Ce

Verrerie,
-, . 1

ARGENTERIE LELECTRO-PLAQULL, i

Ustensiles de Cuisine. Ete, |
524,—RUE CRAHU—?24, |

EN FACE DE LA HUE ST. CHARLES BOL: Silk,

MONTRÉAL.

24 avril ins

"|
|

era ATA TI AVE

7. PREVESY ET 0k,
Marchands de Ferronnerie.

EN GRUB EL an Doel all

No. 260, BUH sT. PAUL

ENSLIGNE DE LA GRANDE HACHN
MONTRÉAL.

Ces MM. t'endrent eu:
assortiment de FFRRUON
plets et des mieux chioi
Contracteurs, Charponitiers
visiter leur mumarnitique i
portés des pquetalores manfacteics angles ol
uméricaties.

Montréal, 24 avril 15753,

“Pocles de Cuisine,

à

  

nnneént cn main UN       

  

 

   

  

 

 

Un Assortiment © -nsidérable au Nooo Sin
Rue CRAIG, près de he Côté de Ta Place d'Ar-

mes,

 

 

MEILLTUR «=

298 Reir
De tout prix, pour Ta Glaceet bos Viewer, ag

No. 526, Rue CRAIG.
MEILLEVR & CIE,

d'abriquaut.

CIE.
   

iseraten
{

 

 
re ? fonCoachetics en Fer,

Veruies et autres, an No, 526, Rue CIAIG,
près de chez Garth,

MEILLEUR
—————es LS

Clotures en Fil de Fer,
A 20 cts. du pied, au No, 525, Rue CRAIG

MEILLEUR & CIE.

mo

Ut,

3 avril 12.

HAGISIN DE OCNCMÈLEERS
Poèles de Cuisine n chartsomn ot à

Bois ce Er pps Delie dens

 
 

 

dimensions, depui

Ry] Ca

ARTISTE-PHOTOGRIELE,

fiacéeexcni ce TE, Eroune,

18, Grande Ruc Laurent, 18.
MONTREAL. |
 

M. LALONDE a l'honneur d'infornerle publie
ayant acheté tous les in-truments du célèbre
té qhotegraphe Donne, 11 an ouvert un ate-
à l'adresse ciedessus ou 1 preudra des por
photographiques et crabrotypes de tont

In carte pone album jusquian |
portrait de plets-pied et d'une manière aussi:
paufaite que sen jrédce s.cur,

Les personnes qui avaient des négatifs chez
M, Donne ct qui désirent avoir des copies de ces
névstifs, pourront
M. Ladende qui be à

Lei juin

TUEBWANRR. PURINE.
ARTISTE-PHOTOGRAPHEXE,

(Autrefois cher Notun)

CGHANDE RTE ST. JICQUES,

vided l'Ottawa Tati.

MONTREAL.

Montréal, 26 mai 1860

   
  

 

 

 
  

 

    

  
tous aebitti

em= os

 

147,

aa—eu

 

AXXOXCES BR LA COUPGHATIEN

  

Ouest, NL Lourant sf 1 nab

 / donné quelles -ous-iunés out complété 1
Hôles de Cutisation des Quartiers QUES
LAURENE et ST, LOUIS de cette ville:

  

que

copies des dits Rôles ont été confiées à Pan d'en-
treux à leur Bureawn, en FHotel-de-Viile, où

 

 «etion ctexsinen de

 

rout ouvertes à Vins
tons les intéressés d'ici à
VIiEME jour de JUILLET
dits Uotiseurs s'assembleront

 

    
coutont:

a leur

JUILLET courant, à DIN heures Pavant-mid
pour reviser leur cotisation des biens-fonds    

cription.
 

Assortiment Complit d'Ustensiles d.
Cuisine,

Couvre-plats, Cubarets, Pots à thé et à café,
Moules à gelée, Couteitux de table de Jos. Rogers
et Fils, cuillères et fourcheites plaguées vi av
gent, Set de toilette, Dnins, Matles, tte.

 

—AUSEE 1

Un grand assortiment de pistolets de pect
de carabines de 5 à 1% coups à bon marché.

GEO. NAGAR & Cie,
520 et 522, rue St, Paul.

14 avril 1869, an—ss

 

J. bd. LAWLOR,

Manufietureur et Mar
chand de MACHINES à Cur-
DHE, invite respectucusze-
ment les personnes qui sv
proposent d'acheter des
Moulins n Coudre, À venir
examiner l'assortiment

étendu et varié de Machines de première classe
qu'il a en magasin, avant d'acheter ailleurs
Nous avons à vendre des Machines pouvant
faire n'importe quelle couture avec lu FIL CIRE,
des Machines de SINGER, de notre propre ma-
nufacture : des Machines de SINGER, de Lu mu
nufacture de Singer, New-York ; moulins (muets)
de PLANER, BRANSDORE &T Cie, pour tuil-
leurs, cordonniers, et les familles ; Maellines à
Coudre de C. IRWIN rr Cr, premier prix ; Ma-
chine pone famille, de WILSON, GIBB er Cie.
Anssi, toutes les Machines employes dans la
manufacture des bottes ot chan-zures, N.
Toutes les Machines vendues par nous sont gi.
ranties donner In plus entière satisfiction, sinon,
le prix d'achat sera remboursé t Soie, fi, coton,
fil de toile, aiguilles, navettes, huile, et toutes
espèces de fournitures pour Machines à Coudre,
constamment à veudre. On apprend aux dimes
à coudre avec les Machines, Toute espèce de
Machines À Coudre réparées et anétiorées par
J. D. LAWLOR, G56 vue St. Sulpice, coin de
I'Eglise Parcissinle et de In rue Notre-Dame.
Agents demandés pour toutes les villes du Ca-
nada.

22 mai 1865

   

 

 
  

 

 

Some
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NOEL PRATT
MEUBLIER ET SCULPTEUR,

DE GOUT ET DE FANTAISIE

39, Grande Ruo St. Laurent, 39
Remercie sincèrement ses amis et le publie en

£énéral de l’encouragement qu'on lui a accordé
jusqu’à ce jour, et informe le publie qu'il tiendra
Loujours en inagasin un grand assortiment de
MEUBLES de goût, de fantaisie et unis, tels
que: Ameublements de Salon, Salle à Diner ct
Chambre à coucher, Side-Bonrds, Couchettes
Françaises à coins ronds, Sofus, Chaises en crin,
Bureaux, Lavemains avec dessus en marbre et en
bois, &c., &c.

Il fera aussi À ordre, comme par le passé, tous
les Medbles qu’on voudra lui commander.
26 avril. fiu—44
 

alors ils entemdront et exami
tes relativement fo tele catisation des hicus
fonds qui pourront leur Sire soumises

JAMES © BEERS,
DANIEL DARRELL,
LESH LAMBERT,
WILLIAM DOUGLAS,
JEAN LTE ALLARD,

Cotisntas,

  

 

Buen des Cotisenrs. ?
Heael-de-Ville,

Montréal, 3 juillet Isvo, $

D: CHAUSSURES
WN GHOS BT FN DETAIL
33, Rue Xotre-Bante,

MONTREAL,

COIN DES RUEH NOTRE-DAME & COSFORD

JN

 

1re porte après de Ladin du Couvernement,

ENSEIGNE Pi LA

3506T2T5T ROY
Le soussigné, tout en remiercinut ses nombren-

ses pratiques de leur encouragement Hibéral, a
l'honneur deles informer qu’il a déménagé souma-
gosin du No, 34, l'Ince Jacques-Cartier à l'adresse
ci-dessus où it tiendra un assortiment bien plus
complet dde clevussures.

POUR DAME:
Bottines en Katiu, en Miroquin, en Veau

Français.

Ga.
 

— AUSSES —

Fandalles en Tapis, en Muroquin, ete.

POGUES MIESKIZURN:

Bottes, Bottines, Snuliers, en cuir vernis, on
venu françnis, en Chèvre, cte,

pmDei miediérés «t' à du portée de toutes
Les bourses. Gig

JOS, VALADE,
Propriétaire.
Cras

IMPORTATION NOUVELLE
3. B. GOURRE,

Importateur et

PLUMES

Vautour et Le

IN GROS ET

26 avril.

  

   
  

 

Fabricant de

35) P'AUTRUCHE
7 de Fantaisie

EN DLTAIL.

ETS
7

J. B. GOURRT ce charge de teindre et répn-
rer toutes sortes de vieillea plumes ot les remet
À neuf.

No. 210. Grands Rues St, Lavront
Viwa-vis le Marcèé St, Laurent,

MONTRÉAL.
3 mai 1R66. aa—47

PORCHERON & FRERE,
FARKICANTS DE

Chemises et Collets,

MARCHANDSDE NOUVEAUTES
No. 66,--RUE ST, LAURENT,—No. GG,

   RHUMATISMES
DOULEURS DE TOUTE NATURE

( 1.8ONT ENLEVES AU

No. 487, BUE CRAIG.

upretrotte rtMa

dises NSèches à grand iarché,

Cuin de lu Rue Vitré,

KONTREAL.
 

Toujours en main un assortiment de Marchan- 35 mai 1806, cm—253

 

MADAME TASSE

sou

L ‘uctures françaises, anglais

1 procurer cn s'adressent à
!

A VIR publie ext parle pronent

    

EUDI, le PIN-NRE-
Cte es,

| Bureau!
su-dit, VENDEEDS, le VINGTIÈME jour de

crits aux dits Roles de Cotisntion, et que li et;

ront toutes plein- |

 

CHAPEALX.

xMODISTE, |
“ ERE TR AR x 1 ;

91, RUENOTRE DAME,
HONTREAL. ’

Madanie Ta--é invite respectueu- | 2°

Dames de Montréal et
pagne à venis rendre
u nouvel étidilissement,

  
  

  

  

  

  

   

sement ]

3 et de
y Plle espère su gagner July

ecutiane fu priblie et anériter (a

patronage,
(

8 mul, cu 19

CHAPHAUX ! GRAPEAUX 1
Les Soussignés attieut Vuttention de leurs

pratiques et du public en général zur leur nssor
timent considerable et varié de chapehux de
feutre ot de puille venaut des premières manus

i 5 ef amiérieal
qu'ils sont en étatrle vendre à 26 par C
melfleur marché que n'importe quel cinblisse-
meat de ce gene en cette ville,

RIEPERT vv CIT,
163 Grande rue St. Laurent.

Montrénl, 3 mai 1866. em—at

PHARMACIES.

  

 

  
  

4 GEILERA BY 50M T2AITEMNT
AA vee précautions sanitai-
A res, ch puuphle 1, en An-

plais etFrangais, publié et à vendre
par =

  
  

  

 

  

 

JOHN GARDNER,
Clhniste et Drogniste,

tue Notre-Dame,

EPriX : HIN Kaus,
In. mand totes les informations née
Unie ESOMPTE CONSIDISRABLE sern accordé
eu acheteurs de la campauene pour revendre,
“Les personnes voudrout bien dire le nom-
hre de copies anglaise ct française dont ils au-
ront besoin

SOIN GADRER.

i Bue Notre-Dane.
19 juin 1s aa—65

 

  

 

 

x

I
modes gui) a ouvert depuis le Ter Mai deinier, un ma-

«

cuployés et preunent les commandes que You

MAGASIN

THOMAS LAMOUREUYX,
‘2 113, RUE NOTRE-DAME, 113,

Dans In bitisse de l'Institat-Canadien.
 

Jt sousigné a le plaisir d'annoncer an public

rusin de marchandises Sèches où l’on trouvera
es étoffes les plus nouvelles et les plus à lu mo-
te —Onsolicite une visite, Toutes les marchan-
1 sont offertezs-à PRES-BAS PRIX.

*Un TAILLEUR et une MODISTE y son

 

  veut bien leur Caire,
ler juin. bun—58
 

NOUVEAU MAGASIN

DE

MARCHANDISES SECHES.

M. J. BEAULIEU:
À l'honneur d'annoncer à ses umis et au pu-

blic de Montréal et de ses environs, qu'il a
ouvert un

MAGASIN DE MARCHANDISES SÈCHES

AU
GRANDE RUESt, LAURENT.

MONTREAL,

No. ans,

Où il tiendra constamment en mains un assorti-
ment complet et varié de tout ce qui compose le
fonds de commerce d’une maison bien montée.
Ses PRIX serout des plus MODERES, et il né-
gligern rien pour donnerla plus entière satisfie-
tion à ceux qui voudront bien l'honorer de leur
bienveiHant patronage.

M. BEAULIEU a confiance que ses eYorts
constant, pour mériter l’encouragement du pu-
bli¢, seront couronnés de succès. Il invite res-
peetucusement les Dames canadiennes à venir
visiter son établissement,

26 mul.

 

 

em—56

MAISON CANADIENNE,
No, 197, Rue Ketre-Dame,

 

Porte voisine de la Pharmacie Devins & Bolton,

MONTREAL,LYHARS, CLARE & GIR; :
bo OFFRE EX VENTE :

; Huile de Liu bouillie, de couleur pale en barils
! eten quarts.
“Huile

 

  

 

  

ils et en quarts

Couleur à F'haitio
ten poudre

Mnaile en vessie et en plus gros volume
Pise Palettes, Couteaux de Pelt, (te,

! ete, de miannfaeture anglaise
ede veau nu sauder pale, en baril

     

       
 

 

  

bo : * couleur paide H
i de Morne 0
“ode Tudetne, raflince de Winter
# db Cachalot
+ pour machines

d Pare, ie, entie,

More 3251 CE SG ESue Di Pam
| 15 mai 1556. u—5l
 

ches, des meilleures madzons de  

 

  

 

  

eves, Be
orhg

Laivie, Oignons.,

 

Navets,
Pois, Radis,

Cluunpisgaons, ete, ete, ete,
 

PO UT Dos
| que

Ep 1 4| Camphre Anglais Rafliné,
lCHLOHILbE DE CHAUX ET

Les meilleurs décinfeetants

BOUTETLLES DEE NOURRICES
| POUR ENFANTS,

Complites, 1s 2d ¢}
cde toutes on
TAOUTCHOUS do dn

MAMELONH en Vitre, en Caoutehoue,
SERINGUES—te Hichardzon, de Lew

Facteurs, en Vire
À vendre par

, -

J. GOULDEN
Chüniste et droguiste,

Près du Marché,
21 avril 42

po

 

catalog

  

  

   

 

e.
4

  

  

-DépôtHédical,
J. M. TURCOT ET CIE,

PHARMNCEUTISTES,

meric, Médecines Patentées Frangaises,
Anglaises, Américaines, ele,

252, — Ruo Notre - Dame, — 252
VIS-A-VIS LA RUE ST. LAMBERT,

MONTRE

 

12 avril, jno—38

AUX

Marchands de la Campagne.

 

   

>,À VENDRE

  
au

ELE

A DES

LE PREX WOBIRDS

a AF ; —HAVOIR :—

960 Doites Gammes pour teindre en noir,
16 Quaits Pondre Vinez,
#5 (irosses Teintures de Jndson,

2080 Lbs. Camphre en Gomme,
F5 tarils Crenm de Tard,
T6) Sacs Gomme Arabique,

i A Palles Houblon,
| 200 Douzaines Huile de Castor,
| 5% Grosses “de Palma Christi,

]

 
£8 « “ de Rose,
2 « Gargling Oil,

223 Douzaines Poudre de condition,
230 Grosses Pnstilles-à-Vers de DEVINS,
78Essence de Peppermint,

 

| a # de Cunelle,
se“ #  d'Epinette,
20 « “de Mosk,
26H «  Enu de Lavande,
5 << “de Cologne,

1sO * Poudre Allemande.

DEVENS ct BOLTON,

PHARMACIENS,
Pris le Palais de Justice, Montréal,

9 nov. 1665, 14

SACSDEPAPIER
imprimés et non-imprimés, en gros, 538, rne Ste,
Marie, Montréal,

 

T. BROOKES gr FILS.
nn—58

xHUMATISMES
DOULEURS DE TOUTE NATURE

SONT INLEVÉS AU

ler juin 1866,
 

 Ro, 4187, RUE CRAIG.

 

PAS DE VIFLLES GAINES, mais desgerai-

sont fatvnits quarie couie

CUPERAS,

= pour ces honteilles,

Duis, ete.
{ nutres

Caontchoue, Métal, ete.

lue À, Laurent.

Importateurs ct dé toilleurs de Dropatrie, l’arfu

Le soussigné, tout en remerciant ses nom-
breux pratiques et le public en général pour l'en-
vouragement qu'il en a reçu, à l'honneur de les
informer que son assortiment de

MARCHANDISES SÈCHES
DU

intemps et de l’iité
EST MAINTENANT COMPLET.

L'itaportation qui vient de recevoir, ennsiste
surtout en Nouveaux pittrons de Robes en Foie,
Barège, Mousseline de Laine, Cobourgs, Châles,
ete, en draps, casimizes, Tweeds, pour habits,
puuntalons et vertes.

Le département des MARCHANDISES de
DIEUTEoffre la plus grande variété,

 

  

—AUSSE 1—

Li grand assortiment de hardes
faites, Rlazndes et Garibaldi

ae toutes sories,

Des modistez expérimentées sont attaché
Vétablissement, et Pon se chargera du conf
tionnement, d'habilleinents de femmes et d'en-
fants.

Des tailleure de premières classes sont aussi
attachés à l'établissement, et toute commande
: our habilements d'hounme recevra ‘la plus
stricte attention.

Le soussigné tiont coustanmment un assorti-
ment complet de gauts, de Chapeaux de Soie,
de Paille et de Ventre. — Flows, Plumes, Ru-
bans, ete, ete.

Le tout vendu à trés bas prix.—Toute mar-
elriidise marquée en chiffres—unseul prix.

T, TURGEON
an—d41

    

 

10 avril

 

 

 
  

 

  

A L'ENSEIGNE DU

PAVILLON FRANÇAIS,
Nos. 66 ef 68, RUE NOTRE-DAME,

(Deuxième porte de la rue Bonsecours, près de
chez le Dr, Picault.)
 

Les soussignés ontle nlafair d'annoncer À lenrs
nombreuses pratiques que vi l'encouragement
libéral qu’ils en ont reçu, ils se sont décidés à
Agrandir leur magasin, et viennent de lonercelui
qui se tronve voisin de leur ancien établissement
oùils continueront à avoir en main un assorti-
ment plus considérable et plus complet de toute
espèce de MARCHANDISES SÈCHES importées
en Canada,
Ms ont en main un assortiment considérable

de marchandises endommagteset non endomma-
gées nchetées aux encans, qu'ils vendront bien
au-dessous de la valeur réelle.

ebil ne sera fait qu’un seul prix.

Les Messieurs du Clergé
Trouveront toujours À ‘leur établissement un

bon assortiment de Mérinos doubles et simples,
Say, Russell Cord, ete, aux conditions fes plus
libérales.

Les soussignés auront aussi constamment À
leur service un tailleur et une modiste expéri-
mentés, qui exécuteront toute commande qu'on
voudra bien leur confier.

N'onbliez pas de faire une visite À la Maison
Jneques-Cartier, No. 66 et"6%, rue Notre-Dame,
au Pavillon Français.

DUPUIS rr LABELLE.
12 avril, - 40

  

Veuant d'être reçue une nouvelle et grande
variété de Lampes, pour être vendues à grand
marché pour du comptant chez .

M. MAUME,
161, Grande rue St, Jaeques.

.. Vis-à-vis Ie Colonial Houss.
7 juin, ag—g9

BUREAU D'ECHANGE. |
Le plus haut prix payé pour l'or et argent.

Achatet vente do Greenbucks, Parts de Banques,
cte., etc., aussi, Prêts À argent négociés aux con-
ditions les plus faciles sur propriétés de ville.

LAFOND Er CIE,,
Courtiers,
cm—46

  28 avril

vée des steatuboats et des cunvois de chemin de

fer. }

d’être située sur une des plus belles places de

 

Les marchandises seront marquées en chiffres +

HOTEL RICHELIEU
pe No. 45, Rue St. Vincent, No. 45

Marchandises Sèches. PRÈS DE LA RUE NOTRt-DANE,

MONTREAL.

AIME BELIVEAU, PROPRIÉTAIRE.

TABLE D’HOTE ET CHAMBRES MEUBLEES |

Des voitures attendent les voyageurs à l'arri-

 

11 mai jno—50

HALSOX JACQUES - CARTIER,
 

Place Jacques - Cartier. |;vy Avwaren, Président.
i

Cette magnifique maison qui a l’avantage

 

Montréal et an centre des affaires vient d'être |
ouverte au public.

Elle contient 50 chambres garnies dans le
dernier goût outre les chambres publiques tel
que Salons pour Dames et Messieurs.

Cet Hôtel offre donc aux voyageurs tous les
Avantages et toutes les commodités qu'ils ont
droit d’exiger.
La Table sera toujours abondamment fournie

et le service fait avec la plus serupuleuse régu-
larité comme avec la plus grande politesse,

Le publie eu à lu gauiuutio duns mes services

passes et en aura In conviction duns cenx que je
lui offre pour l’avenir et que je le prie d'accepter.

JOS. BELIVEAU,
26 avril. juo—44

 

EPICERIES,

AMABLE DUHAMEL,
Nha DN

Marchand-Epicier,
Tout en remercinnt ses pratiqnes de l’encoura-

gement qu’il en a reçu jusqu'à ce jour. les avertit,
ainsi que le public en général, que depuis le ler
MAI, il n transporté son ETABLISSEMENT
d'EPICERIES au

Ho. 75, Grande Rue St. Laurent,
vis-à-vis chez H. D. Meunier, hôtellier, maison
ei-devant occupée par M. L. Perry et Cie, où
l'on trouvera toujours les Epiceries et Liqueurs
de première qualité et à BON MARCHE. |

J! espère, par son zèle et sa pouctualité, conti-
nuer à mériter une part du patronage du public.

 

 

 

 

MAGARIN D'EPICHAIES
LES FAMILLES,

Thés frais et odoriférants, Café Moclii, Java
et autres de qualité supérieure, Beurre fi
Sirop d'érable, et un assorthnent général d'épi- [

3 de promivie qualité vendues tel qu'impur- |
à des prix excvssivement bas pour argent

comptant.

 
 

   

 

  

 

  

W. D, McLAREN,

No, 247, Grande rue St. Laurent,

Montréal, 26 mai 1808 aa—oS
 

Coin de la rue Ste. Catherine.

“NOUVELLE IMPORTATION D'EUREPZ
 

Par 8. 8, Andrews, Déodur, West Wind,

City ofmilton.

| Les sonssiguls recoivent dans le moment et
; continueront de recevoir par les steumers durant
lu présente saison,

     
  
  

  
  

 

Un ass ‘épiceriez des mieux choisi
angl vins d’Espagne, Portu-
gal, Bordeaux, Frui
ete. roma fis
bons de Westphalie,
Ale anglais des meilleurs marques,

agne, des Indes, ete,
Euisse, Allemands. Jam-

 

 

AUSSI 1—

Un assortiment complet de Messrs. Crosse ef
Blackwell de lçurs célèbres Varinades, Sauces,
Montarde, Capres, Olives, Viande marinée, Con-
fitures, Jelly, ete, etc. -
Ln plus grande attention seva porté à l'exé-

eution des ordres de la campagne.
Toutes livraisons sera fait gratis à aucune

station et aux environs de la ville.
Le public est respectueusement invité duvenir

visiter notre établissement, *

DUFRESNE er McGARITY,
. 228, Rue Notre-Dame:

22 mai Hd

 

  m———————
Pourquoi mettre vos habits en haillons

à force de les frotter sur des plan-
ches pour les blanchir, lors-

qu’ils peuvent être lavés

PLUS FACILEMENT LET PLUS VITE

En se servant de la

GLYCERINE

ET DE LA

POUDRE DE SAVON

HARPEP TWELVETREES?
IF La femme d'un ministre a dit: “On épar-

gne at moine la moitié de SA VON,les deux tiers
de TEMPS etles trois quarts de TRAVAIL.”
À vendre dans tous les. magasins en général.

 

Walter Marriage,
Agent pour le Canada,

» Montréal
36 avril. an—44

CHARBON ! CHARBON! CHARBON!

Ww, MIDDLETON & Co,
Sont prêts à délivrer à domicile, sans frais de
charringe les différentes qualités de charbon
dont les noms suivent, importé par les vaisseaux
actuellement dans le port, savoir: -

| HUBERT PARE. Ec:., LOUIS COMTE,Ecr.,

 

i MORLAND, WATSON sr CIE,

Bagon d'Irlande, Porter et|

-

 

La Compagnie d'Assurance p IN

PLACEMENT DES CITOYENS A
UREAU :—No. 30, Rue St.-Frs.-Xavier,

MONTREAL.

George B Mum, Gérant.

Louis BounGEau, Inspecteur.
2 janvier 1806. na—143

 

COMPAGNIE

D’ASSURANCE MUTUELLE
CONTRE LE FEU

DE LA

CITÉ DE MONTRÉAL.
DIRECTEURS:

BENJ. COMTE, Ecr., PrésiDEnT,

. , ANDRE LAPIERRE, Ect,
ALEX. DUBORD, Ecr.,, MIC. LEFEBVRE, Ecr

J. F. DURAND, Eer,

L. A. IL LATOUR, Ecr. J. LARAMMEE, Ecr.
 

ZA plus économique de toutes
les Compugnies d'Assurance est, saus contredit,
In COMPAGNIE D'ASSURANCE MUTUELLE
DE LA CITE. Ses taux sont de moitié moindres
que ceux des autres compaguiesun général, Elle
offre toutes les garanties possibles de sûreté.
Son but est de réduire de plus en plus le coût |
d'assurance pour propriètés en cette Cité. Il est
donc de l'intérêt des citoyens d'encourager cette
Institution si utile et si florisssante.

Le Bureau de lu Compaguie est au No. 2, Rue
St. Sucrement,

ANT. CONTE,
Secrétaire.

ler mai IBG6. an—46
 

COMPAGNIE L'ASSURANCE

“URION COMMERCIALE, "
Contre le Feu et sur la Vie.

 

  

BILLER
EST UN BAUME POUR TOUTES

LES BLESSURES,
Nos premiers Médecins l'emploient et en re.

commandent l'usage ; les Pharmaciens en cons-
tatent la demande fréquente, et les Droguistes
en Gros Ju considèrents comme un des Articles
les plus important de leur commerce. Tous les
Marchands de Médecine parlent en sa faveur, et
su réputation comme remède de grande valeur
est parfaitement reconnue eten fait la plus impor-
tante médecine dusiècle,

Pris intérieurement, il guérit Ia Dyssenterie
le Choléra, tu Diarrhée, les Crampes, les douleurs
d'Estomac, d’Intestins, les Coliques, la Dyspep-
sie, les Maux de Gorge, les Rhumes, In Toux ete

Appliqué à l’Extérieur, il guérit les Clous, les
Contusion, les Panaris, 1 s Coupures,les Brülures
les Entorses, les tumeurs, les Maux de Dents, les
Douleurs dans la figure, la Névralgie, le Rhum.
tisme et les Engclures des Pieds, ete, etc,

 

 

L'effet du PAIN KILLER sur le patient, lors-
qu’il est pris à l'intérieur, est utile dans les cas
de Rhumes, Toux, Douleurs d'Instestins, Choléra
Dyssenterie et autres dérangements dy sys ne.
Son succès comme remède agpliqué àl'extérieur
duns les cas de Bralures, de Cuntesions, d'En-
torses, de Conpures, de ligüres d'luscetes
lui a valu une des
médecines du jour.

Méfiez-vous des contrefaçons. Demandez le
Pain Killer Végétal de Perry Davis et pas d'autre.
K37A vendre chez tous les Pharmaciens ot

Epiciers. l’rix, lôcta., 25cts,, 50ets. ln Bouteille,

Perry Davis & Fils,
Fabricants et Propriétaires,

373, Rue St, Paul,
Montréal, CE.

fm—72

rE ANETTA THY "at Po bh ;
OYIGENATION ATHOSPHERIGUE

PATENTÉE AUX ÉTATS-UNIS,

POUR ÔTER LES

ATCHEth DE TOUE

RIJIERARTIQBIEG ETSARURRIISRES, ETC,
LES

Sans aucun remèile ni souffrance,

Pi y Cle,
premières places parmi les

 

T juillet.

-

T3;

vi
r
i
i 1 ES somssignds ont nommde

MAL 6. 0. BeLORME.
ANTOINE TELLTER

RANCES 4 Le Compagnie ci-dessus, dans la Cité
de Montreal el ses envirens.

Agents généraux pour le Canada.

! Montréal, 10 jauv, 1865. 146

EN référence à l'annonce ci-dessus, nous
avons lhonneur d'offrir nu public nos ser-
vices comme Agents loctux pour effectuer des

| Assurances à l'Onion Commerciale, cuntre le leu
et sur ln vie. Cette Comp gnie, avec un capital
| de 812,500,000 ct l'immense patronage dont elle
t jouit, offre les plus sûres garanties aux personnes
qui désirent ssssurer,

L'activité el la ponctualité que nous at porte-
tons dans l'exercice des fonctions que les agents
généraux ont bien voultt nous confier, nous mé-
riteront, il faut l'espérer, une part icgitimie de
patronage.

| La classe commerciale des campagnes comme
celle de la Cité trouvera de son - vantage de s'a=-
surer à l'Union Commerciale, et nons serons
toujours prêts à répondre à toutes les demandes
dans le plus court délai. Toute communication
pourrait nous être adressée au Bureau de l’usie,
Buite 523.

 

   

 

   

G.O.D:LORME,
ANT, TELLIEU.

Montréal, 1er fév. 1806. 8

BOI»! BOI!
 

 

: coin des Rues Craig et St. Denis, et coin des
Rues Sunguinet et Craig, et sur le (ai en avril
de I'Eglisc Bonsceours, Montréal.—Les so
gnis offrent en vente un assortiment considèra-
ble de MADRIERS de PIN, de 3 pouces,—Ire,
2de et 3me qualité,—Bois choisi de deux porces,
bon et commun, lre, 2de et 3me qualité. Anzsi,
Madriers de 1} pouce tre, 2de et 3me qualité,
Planches de 1 ponce et 14 pouce, de plusieurs
qualités, Colombages de toutes grandeurs, choisi
et commun, Bois à cintres, etc, ete, le tout
vendu à des prix très modérés, aussi 43,000 pieds
de Cèdre.

 

  

JORDAN & BENARD,
85, Rue St. Denis.

5 juin. em—59
 

| Huile de Charbon et Kerosine,
Des meilleures marques et garanties non ex-

plosives. A veudre 4 bon marché pour du comp-
tant, chez

M. MAUNE,
161, Grande Rue St. Jacques.

Vis-à-vis le Colonir! Mouse.
T juin 1866 su1—60

NOUVEAU |

DEPOT DE JOUKXAUX BE DALTON
61, GRANDE RUE St JACQUES.

 

Le soussigné inforime respectueusement ses
amis et le public en général quil a ouvert dans
les premises, No. 64, Grande Rue St. Jacques,
un établssement de Papeterie, Livres, Nouvel-
les, Journaux, Revues périodiques, Livres de
Modes, Livres d’licole et Livres pour Enfants,
et oit Pon trouvera en grande variété tons les
objets qui font partie du commerce des livres,
des journaux et de la papeterie, aux plus bns 

Charbon Lehigh de toute grosseur
do Welsh Anthracite de toute grosseur
do à Grilles

— AUSSI —

Newcastle passé deux fois an sas grosseur de noix
Charbon à Engin anglais et écossais

de de Pictou .
do de Sydney

—ET—

10,000 Briques à feu, ete, ete, etc.
BUREAU :—No. 177, RUE LEMOINE,

27 juin. am—68

AWUHe

Nous avons le plaisir d'annoncer AUX néga-
cinnts que nous avons loués nos magasins à M.
Ovide Ste. Marie ; lequel nous recommandons
comme notre successeur pour l'emmagasinage
des marchandises.

CUVILIER ET Cie,

-Emmagasinage de premiere
Classe,

LIBRE OU EN BOND,

COUR DE CUVILIER et Cie.,

17, RUE ST. SACREMENT.

OVIDE STE. MARIE. NERALES des Sources de C'alédonia, annonce
que pour la commodité du public il a établi un Dé-
pôt pour la vente de cette Eau au No. 64 Grande
Rue St. Jacques, ou il reçoit de l’eau fraîche des
sources deux fois par semaine, et la tient en bon
ordre.

coin des rues*Graig et St. Laurent seront exéon-
tés immédiatement et l’eau trahsportée libre de
tous frais dans les limites de la ville.

prix, et il espère par son application aux affai-
res, etc, s'attirer ine part du patronage public.

ll saisit cette occasion pour remercier le pu-
blic du support libéral qu’il-Ini à necordé depuis
le commencement de ses affnires, ct pour annon-
cer qu'il fera les mêmes affaires que ci-devant,
au coin des rues Craig ed St. Laurent.

IF" Tous les journaux français ‘et anglais de
Montréal à vendre.

W. DALTON,
Coin des Rues Craig et St. Lanrent
ct 64, Grande Rue St. Jacques.

5 juillet am—71
 

DÉPOT

D'EAU MINERALE DE CALEDONIA
64, GRANDB RUE St. JACQUES.
 

Le soussigné. Agent des célèbres EAUX MI-

Des ordres adressés à la place susdite ou nu

W. DALTON, 12 juillet am— 74
Agent pour Eau Minerale de Caledonin.

leurs Agents assistants pour prendre des ASSU-

JORDAN & LENARD, Marchands de Pois,

  

! . LES

Croup ne ’ rE oe
FIEVRES INTERVITENTES

SUNT ENLEVÉES EX 35 MINUTES,

 

LOUIS FOUEFLLGEEX,
Inventeur de cette méthode exirnordinaire qui

produit des effits si merveilleux,

AST, RUL GRAIG (A MONTREAL) 484

Tous les jours, Dimauches et Fêtes cxceptéss

14 juin 1866 aa—0s

BEREDE DE DWIGET
CONTRE LE

CHOLERA,
Ce remède célèbre n été employé avec Lean

coup de succès durant le dernier choléra, à
Montréal, et a été dernièrement recommnisudé
par le savant missionnaire le Dr. Thunelin, et
l'expérienec qu'il en a Lite duns plus He cent
cas à Constantinople est une garantie suffisante
de seu efficacité.

Prix : 25 64 et Is 34 Ia bouteille.
Tout le monde devrait en avoir une bouteille

dans In maison parce que duns le temps des

 

 

  

épidémies, cn se procure trop tard les services
du médecin.

… — AUSSI : —

Clhloride de chaux. Camphre, Moutarde, ete.

HENRY R. GRAY,
Chimiste et Droguiste,

144, Ttne SL Laurent,

(Etablie en 1859.)
ler mai 1866. . 4

AVIS AUX DAMES.

NE CHAIGNEZ PILES
LES

ABCES as SEINS.
Un Préservatif et Remède

SUR ET CERTAIN EXISTE.

an—46
 

 

DEMANDEZ

L'INFAILLIBLE DU Dr. L…
Pour les Femmes.

Préparé par DuBerger ct Cie, Murray Bas,

chez tous les Pharmaciens respectables de cetle

ville.
Montréal 19 septembre 1863.spontev1
RHUMATISMES

DOULEURS DE TOUTE NATURE

ENLEVÉS AU

an=—101

SONT

No 487, RUE CRAIG.

TRANSPARENES,

T. F. STONEHAM,

Mannfueturier de Transparents de toutes sorti

No. 295, rue Notre-Dame, sixième porte i

Place d’Armes. Les magasins, églises ct rés

dences fournis à dè courts avis,
30 juin

DOLLANDU, Marchand

J. B. L. \ de Chausawres, 225,

Rue Notre-Dame, Montréal.—A constamuen €f

main un assortiment de chaussures qu a

des prix très rédnits. 9 juin—na—

IMPRIMERIE
DU

JOURNAL “LE PAYS.”
9, Rue Ste. Thérèse,9

MONTRÉAL.

am—G69

 

CET établissement a’imprimc
rie est aujourd’hui sur un pied tel qu » de co
rait être surpassé par aucun établissomen
ente dans le pays. ; ;

s L'acquisition pe vient de faire à des frais
considérables de Oaractères de Fanta de
Presses et d'encre des premières melee uter
France ct des Etats-Unis, lui permet d enmel
les ouvrages les plus délicats avec toute à de

teté et toute ln promptitude désirables 5 juillet, am—"71 PRIX TRES REDUITS.
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